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LES VIEILLES FORTIFICATIONS DE SALCNIQUE 
Piiotra CHUSSEAU-FL.AVIENS 

ays d'Amérique 
Il serait impossible d'évaluer les 

profits matériels et moraux retirés par 
les puissances alliées de la publication 
'des listes noires contre le commerce 
ennemi, mais il est. hors de doute que 
ces profits sont considérables. Des ten-
jtatives avaient été faites dans les deux 
'Amériques pour ameuter l'opinion 
contre cette publication qui désigne, 
comme on le sait, les maisons avec les-
quelles les gouvernements alliés défen-
dent à leurs nationaux de commercer. 
Il avait été question dès le début 
d'exercer des représailles économiques 
contre les listes noires, mais* le bon 
Kens des neutres d'Amérique a bien-
tôt compris que ces représailles seraient 
plus contraires au droit et aux conven-
tions internationales que ces listes 
elles-mêmes, à supposer qu'elles le 
fussent, ce qui n'est pas. ■ 

Il convien* de se rappeler que la me-
sure des listes noires a été prise en 
exécution des décisions de la Confé-
rence économique de Pans, qui stipu-
lent que les alliés interdisent à leurs 
nationaux et à toute personne résidant 
eur leur territoire tout commerce avec 
les personnes ou maisons de commerce 
soumises au contrôle ou à l'influence 
de l'ennemi, et « qui seront inscrites 
sur une liste spéciale ». C'est à la suite 
de cette décision que le gouvernement 
de la Grande-Bretagne, tout le premier, 
publia les listes noires. 

Le premier mouvement, aux!États-
Unis, fut de répondre par des [-repré-
sailles à cette publication qui frappait 
des entreprises commerciales établies 
sur leur territoire. Ainsi que l'a exposé 
le « Temps » dans un article très re-
marqué, le Congrès de Washington 
voulait même autoriser le président 
iWilson à employer la force pour em-
pêcher le départ des navires qui refu-
seraient de prendre des cargaisons 
appartenant à des négociants domi-
ciliés aux Etats - Unis. Les jurisconsul-
tes du département d'Etat, à Washing-
ton, ont toutefois été d'avis qu'un cer-
tain nombre de représailles contre les 
listes noires ne sont pas fondées en 
'droit et ne sauraient être mises en 
vigueur. 

Ils ont, notamment, considéré! que 
îa rétention des navires refusait de 
prendre à bord des marchandises de 
maisons déterminées constituerai, une 
.violation flagrante des traités de eorn-
.merce. Entre temps, l'opinion 'était 
ressaisie, les explications fournie 5 par 
l'Angleterre avaient progressif ment 
"dissipé des préventions, et le r ublic 
américain estima que la libert i du 
commerce ne doit pas se traduir par 
une obligation de commercer, t i les 
citoyens "américains, comme le c i't la 

Î)rotestation du président Wilson ont 
e droit d'acheter et de vendre à qui il 

■leur plaît, le même droit existe ppur 
les alliés, et on ne peut exiger d'eux 
qu'ils facilitent le trafic ennemi ou 
qu'ils fournissent, du charbon aux ba-
teaux affrétés par les agents des empi-
res centraux. 

On a trop le sens de l'équité aux 
Etats-Unis, on y aime trop la liberté 
pour qu'on restât longtemps sans, re-
connaître que les puissances alliées 
n'avaient nullement dépassé leur droit 
en profitant d'un avantage que leur 
assurait tout simplement la supériorité 
de leur marine marchande. Voilà com-
ment l'opinion publique des Yankees 
a été amenée peu à peu à abandonner 
toute idée de représailles contre les 
listes noires. Dans l'Amérique au Sud, 
l'opposition à ces représailles s'est ma-
nifestée encore plus nettement. C'est 
plus particulièrement au Brésil qu'elle 
s'est affirmée dès le premier jour avec 
éclat. Une proposition de-loi hostile à 
la publication des listes noires avait 
été rédigée pâr un certain nombre de 
députés germanophiles. Ses auteurs 
ont été obligés de la retirer immédia-
tement en présence de l'opposition de 
la Chambre à toute discussion. 

Dans la République Argentine, un 
projet analogue avait été ajourné à la 
session suivante, ce qui équivalait à 
un enterrement. Eu effet, la Chambre 
a rejeté plus tard le rapport de sa coin-, 
mission de législation qui concluait à 
l'approbation du projet. Au Chili, la 
réaction contre l'intrusion germanique 
s'établit par un procès qui a vivement 
ému l'opinion. Le caoitaine du vapeur 
anglais « Copenhague » fut averti, en 
arrivant à Antofagasta, que ses mar-
chandises étaient oonsignéçs-au repré-
sentant d'une maison allemande; il 
refusa donc de les livrer à, ce destina-
taire. D'où procès de l'Allemand de-
mandant au juge le séquestre du na-
vire et de sa cargaison. Ce magistrat, 
par un jugement fortement motivé, l'a 
débouté de sa demande. En Bolivie, 
dans l'Equateur, dans l'Uruguay, au 
Pérou, dans tout le continent occiden-
tal s'est dressée la même opposition 
aux' représailles contre les*listes noires. 
Il est vrai; que les. gouvernements de 
l'Entente se sont prêtés avec la meil-
leure bonne grâce à tout ce qui peut, 
sans détruire l'effet nécessaire des lis-
tes noires contre le commerce ennemi, 
en réduire les inconvénients pour les 
pays amis. Matériellement et morale-
ment, les profits que les alliés auront 
retirés de cette mesure sont incalcula-
bles. 

Alban DERROJA. 
P.-S. — A la suite d'un de mes ré-

cents articles sur le « Panaméricanis-
me des Etats-Unis », quelques lecteurs 
m'écrivent pour exprimer leur mécon-
tentement. C'est leur droit, mais là où 
ils le dépassent, c'est quand ils m'ac-
cusent d'hostilité contre leur pays. Il 
n'est personne qui admire plus que 
moi les qualités morales de ce grand 
peuple et la sagesse de ses institutions, 
personne qui ait été plus touefté que 
moi de l'attitude de sa population au 
cours de cette guerre et de sa généro-
sité. Et cela, je l'ai écrit cent fois ici 
même et je le répète encore avec infini-
ment de plaisir. 

A. D. 

as d'Attentat contre 
Alphonse XIII 

'Madrid, 29 janvier. — On annonçait hier 
matin qu'un attentat avait été commis 
contre le train royal sur ta ligne de Gre-
nade. Des lingots de plomb avaient été dé-
couverts sur la voie par te mécanicien 
d'un train omnihns qui' précédait celui-ci. 

D'après la version' répandue hier soir 
flans les milieux officieux, il ne s'agit pas 
'd'un attentat. Les lingots de plomb, prove-
naient simplement d'un vol. L'un des in-
dividus arrêtés est un. déserteur qui était 
en garnison à Malaga et qui fuyait la gen-
darmerie. 

Enfin, d'après une nouvelle version qui 
commence à circuler., ces lingots auraient 
pu tomber accidentellement d'un train ve-
nant de Linarès et qui transportait du 
plomb. 

Après la Conférence 
de Londres 

Paris, 29 janvier. — L'amiral Corsi, mi-
nistre de la marine italienne, qui a tra-
versé hier Paris, rentrant à Rome, a ex-
primé dans une interview sa très vive sa-
tisfaction des résultats de la Conférence 
navale de Londres, a laquelle il vient de 
participer : ' 

« L'action navale des alliés, a-t-il dit, va 
être considérablement intensifiée. Nous 
avons arrêté d'un commun accord les me-
sures les plus propres à protéger les navi-
res marchands contre la menace sans ces-
se croissante des sous-marins allemands. 

» Les trois marines alliées, a-t-il conclu, 
atiepdent, pleines de confiance, l'heure 
des rencontres décisives. » 

. LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 28 janvier. 
Certains pays neutres manifestent une 

hâte singulière à nous voir cesser de lut-
ter pour leur propre sécurité. Il y aura là 
des remarques intéressantes à faire pour 
les futurs historiens de la grande guerre. 

Ces neutres pacificateurs ne semblent 
avoir que des vues un peu confuses de 
l'avenir. Heureusement pour la cause de 
la civilisation, les nations de.l'Entente ont 
mesuré leur devoir dans toute son éten-
due, et elles le rempliront sans défaillance. 

Quant à l'empereur allemand qui, après 
leur avoir déclaré la guerre, s'est avisé de 
leur déclarer la paix, il a ainsi livré le se-
cret de ses angoisses. Il proclame qu'il est 
partout victorieux, et il demande à négo-

I cier; il le demande avec une visible impa-
tience. Les vainqueurs ne sollicitent pas 
la paix, ils l'imposent aux vaincus. L'Alle-
magne occupe de vastes étendues de terri-
toires envahis; c'est là le profit d'une lon-
gue préparation militaire et des attaques 
brusquées; elle n'en est pas moins acculée 
à une situation critique dont elle rêve de 
sortir par une cote mal taillée. 

Cette triomphatrice dans l'embarras fait 
songer à une charge de l'ancien Charivari, 
datant de la conquête de l'Algérie. Le fan-
tassin Dumanet, aux prises avec un Arabe, 
crie héroïquement : 

— Mon commandant, j'ai fait un prison-
nier ! 

— Eh bien, amène-le moi... 
— Mais c'est qu'il ne veut pas me 

lâcher ! 
Ainsi, les Allemands ont vaincu les 

Alliés qui ne veulent pas les lâcher et ne 
les lâcheront pas. 

Il ne faut plus un grand esprit de péné-
tration pour reconnaître que nous en som-
mes à la dernière année de la guerre. Des 
deux parts, les forces et les volontés sont 
tendues à l'extrême, et chacun se prépare 
aux suprêmes actions. 

Les destinées du monde vont être fixées, 
peut-être pour un siècle; tout dépendra de 
la constance des combattants, la victoire 
étant garantie, selon le mot fameux du gé-
néral Nogi, à celui des belligérants qui ré-
sistera un quart d'heure de plus que 
l'autre. 

La catastrophe dont l'Europe est le théâ-
tre n'atteint pas seulement l'existence ma-
térielle des peuples, mais encore leurs 
pensées. Le bloc des traditions se désa-
grège. D'antiques assises de la vie sociale 
s'effondrent. Tout change ou va changer. 
Tel est l'avis qu'exprime le docteur Gus-
tave Le Bon au seuil de son nouvel ouvra-
ge intitulé : Premières conséquences de 
la Guerre,-dans lequel on retrouve l'ordi-
naire clairvoyance du profond psychologue 
et son impressionnant accent de certitude. 
Je ferai uns réserve sur son affirmation 
d'après laquelle tout change ou va chan-
ger. Tout ne changera pas après le réta-
blissement de la paix. La transformation 
de la vie sociale sera considérable,, mais 
bien des choses anciennes reparaîtront, 
comme il est advenu après les grandes 
commotions. 

Le propre de l'homme est de ne profiter 
que faiblement des leçons de l'expérience. 

Il y a, dans le livre du docteur Le Bon, 
des passages admirables sur les illusions 
humaines, leurs origines, leurs effets, et 
notamment-sur les graves erreurs psycho-
logiques dont nous avons eu tant à souffrir, 
nos alliés "et nous, dans le cours de la pré-
sente guerre. 

M. Le Bon livre toute sa pensée; il ne 
sait pas biaiser, ou plutôt il ne le veut 
point. Il ne partage pas l'avis de Mark 
Twain sur la vérité, « chose si précieuse 
qu'il faut en user avec ménagement. » Il 
ne la ménage pas; il la prodigue. Les con-
sidérations secondaires n'entravent jamais 
sa forte pensée. De là, l'ascendant qu'il 
exerce sur ses lecteurs. M. Théodore 
Roosevelt a déclaré que' les ouvrages du 
docteur Le Bon étaient ses livres de che-
vet; que pendant la durée de sa présiden-
ce, il les avait toujours sous la main, et 
qu'il ne se séparait jamais, même en 
voyage, de celui qui traite, au point de 
vue psychologique, de l'Evolution des 
Peuples. 

Vaste et solide est le cadre des Premiè-
res conséquences de la guerre, que je ne 
puis, faute d'espace, songer à résumer ici. 
Il contient la substance de plusieurs volu-
mes et il abonde en vues ingénieuses et 
profondes sur l'état actuel des esprits dans 
le monde et sur les futures relations entre 
les peuples. La transformation de la men-
talité et de la situation nouvelle de la fem-
me ne lui a point échappé, et j'ai été 
charmé de trouver dans son nouveau livre 
les idées que j'exprimais il y a quelques 
semaines ici même, à savoir que les fem-
mes ayant montré ' pendant la guerre des 
aptitudes à des travaux que l'homme pa-
raissait seul capable d'exercer, sa place 
dans la vie sociale se trouvera nécessaire-
ment élargie, 

M. Le Bon considère comme certain 
qu'elles conserveront les emplois qu'elles 
occupent, et que, par suite, elles échappe-
ront à la tutelle masculine dont elles ont 
eu à se plaindre. 

Et ainsi, dans le domaine de la pensée 
et des réalisations, se produiront des orien-
tations nouvelles. Le monde, meurtri par 
la tourmente, se rétablira assez prompte-
ment et- s'efforcera de tirer du chaos ac-
tuel les éléments d'une vie supportable, 
mais dont il ne faudra point s'exagérer la 
sécurité. 

Albert ROBERT. 

Le Froid à Paris 
Paris, .9 janvier. — Dans îa région pa-

risienne, le temps s'est maintenu beau tou-
te la journée d'hier. Le froid a été très vif 
et plus accentué que la veille. La tempéra-
ture a atteint —7° à sept heures du ma-
tin; à deux heures du soir,-elle était enco-
re de —2°. 

La Seine a continué à charriea un peu 
de bouzin, mais la navigation fluviale n'est 
toujours pas menacée. 

Conférence 
des Alliés à Pétrograd 

Paris, 29 janvier. — Une nouvelle con-
férence des alliés doit s'ouvrir prochaine-
ment en Russie. Les missions anglaise, 
française et italienne, qui sont chargées 
de porter à Pétrograd le programme pré-
paré dans les récentes Conférences de 
Londres et de Rome, sont attendues de-
main ,par le gouvernement russe. Les 
réunions commenceront aussiiôt. La délé-
gation française comprend MM. Doumer-
t, e, ministre des colonies, et le général 
de Castelnau, représentants du gouverne-
ment au point de vue politique et au point 
de vue militaire. 

Cette conférence aura pour but d'établir, 
d'un commun accord, des moyens plus 
énergiques pour la poursuite de la guerre 
et de régler de façon plus eflicace l'utili-
sation de toutes les ressources dont dis-
posent les alliés: 

Arrivée des Délégations à Pétrograd 
Pétrograd, 29 janvier. — M. Doumer-

gue, ministre des colonies de France, et 
le généra! de Castelnau sont arrivés et 
ont été salués à la gare par le ministre 
des affaires étrangères, M. Pokrowski, 
son adjoint M. Neratof et le général Gour-
ko, chef du grand état-major. M. Doumer-
gue était accompagné du général de divi-
sion Janin; du chef adjoint du cabinet des 
a'iîaires étrangères, M. Kammerer; du 
chef adjoint du cabinet du ministre des 
colonies, M. Cordonnier; du colonel Ré-
mond, chef de seryiee au ministère des 
munitions, tous représentants de îa Fran-
ce à la prochaine Conférence des alliés à 
Pétrograd. 

Sont, en outre, arrivés : 
Pour l'Angleterre : lord Milner, minis-

tre sans portefeuille; lord Revelstoke, mi-
nistre plénipotentiaire, et le général sir 
Wilson. 

Pour l'Italie : le sénateur Seialoja, mi-
nistre du cabinet, et le général comte Rug-
qeri-Larchi. 

La Disette en Allemagne 
EXTRAITS DE LETTRES TROUVÉES 

SUR DES PRISONNIERS 

Paris, 29 janvier. — D'une lettre de 
Dresde, 20/11 : 

« Frieds ne pèse plus que 40 kilos; cela 
n'a rien d'étonnant; avec le régime qu'on 
nous impose, un homme bien portant peut 
à peine y tenir, encore moins un malade. 
Il n'est plus question de manger à sa 
faim; il n'y a pltir rien à manger que du 
pain et des pommes de terre; tout le reste 
est hors de prix. » 

«Leipzig, 20/11. — Vous n'ignorez sans 
doute pas la jolie situation dans laquelle 
nous nous trouvons. J'ai diminué rie 28 
livres. Race pure reste svelte : tel est ac-
tuellement notre mot d'ordre, il est vrai-
ment dommage que je ne puisse pas vous 
écrire tout ce que je voudrais. » . 

« Kramnitz, 23/10. —- Jamais nous n'au-
rions imaginé que ia situation put deve-
nir si mauvaise; on est rationné pour tout, 
et si cet m ver ne nous apporte pas de 
changement, nous n'aurons plus de quoi 
vivre au printemps; ta détresse et la mi-
sère sont dès maintenant com.dérables. » 

« Baqtzen, 15/1. -- Auparavant, nous n'a-
vions jamais connu la faim, mais, mainte-
nant, nous en souffrons constamment. Si 
iu savais comrîre Cl-st-'triste-- Et cX-re que 
cela deviendra plus triste encore... rien 
que des soucis; j'ai les nerls brisés : cela 
vient de la nourriture de guerre. Je ne 
puis t'éerire une lettre convenablement. 
Je suis trop fatiguée; je deviens indiffé-
rente à tout, tellement j'ai à souffrir. — 
Basweiler Liez. » 

«Aix-la-Chapelle, 6/11. — Je ne louche 
plus rien du tout : ni graisse, ni beurre, 
ni viande; un demi-litre de pain, très peu 
ou même pas du tout de pommes de terre. 
Si cela dure encore longtemps, nous mour-
rons tous de faim. Je ne t'avais pas encore 
dit combien notre situation est déplora-
ble, mais je ne puis te le cacher plus long-
temps. Nous apprenons nviintenant ce que 
c'est que rie souffrir de la fa m. » 

« Sunfhausen, «20/11. — Si .tu voyais ce 
que nous avons manger ! Rien que des' 
pommes de terre, et nous avons trois jours 
sans viande et sans graisse; et il faut en-
core avoir de la force pour travailler ! On 
devient. ;;i léger que, bientôt, on pourra 
s'envoler. » • 

BERLIN MANQUE DE FARINE 
La Haye, 29 janvier. — Les autorités ci-

viles de Berlin ont fait savoir que l'insuf-
fisance de pain n'était pas due à une mau-
vaise organisation, mais au manque de 
farine. À une cow/.érence donnée devant 
les représentants dé la presse berlinoise, 
le conseiller Simonson a exposé qu'il se-
rait nécessaire d'introduire le nouveau 
pain uniforme ou de diminuer encore les 
rations. 
LES PAYSANS ALLEMANDS SE SAIGNENT 

Berne, 29 janvier. — A la suite de l'ap-
pel de Hindenburg, les paysans ont don-
né déjà dans la courte période d'environ 
six semaines plus d'un million et demi de 
kilos de saindoux, de lard et de viande 
pour les ouvriers des industries de la dé-
fen.. J nationale. 

LA CARTE DES CHAUSSURES 
Lausanne, 29 janvier. — Lorsque le pu-

blic allemand apprit la création d'une 
carte pour les chaussures, une véritable 
ruée se produisit dans tous les magasins, 
qui, en peu d'instants, eurent vendu tou-
tes leurs marchandises. 

" Le Triomphe de l'Allemagne 
n'est pas désirable pour l'Humanité " 

dit M. Harden 
Zurich, 29 janvier. — Maximilien Har-

den a fait à Munich une conférence sur la 
guerre; il aurait dit : 

« La victoire triomphale de l'Allemagne 
et de ses alliés ne serait pas désirable, au 
point de vue de l'humanité et pour le bien 
des générations allemandes futures, car 
les huit cents millions d'habitants qui sont 
actuellement coalisés contre l'Allemagne 
resteront coalisés après leur défaite. » 

Harden préconise la solution du conflit 
par la voie des accords, mais il craint une 
intervention des Etats-Unis dans l'Europe 

^ épuisée; il s'est ensuite prononce contre 
i les annexions. 

LETTRES 
DU MAROC 

Chaque année, à l'occasion rie l'anniver-
saire de la naissance du prophète, n lieu, 
dans tout l'Islam, une période de réjouis-
sances. C'est ce qu'on appelle « le Mou-
loud», qui veut dire naissance. 

En 1917, la fête a commencé le samedi 
6 janvier, coïncidant avec l'habituelle jour-
née de repos des israélistes et avec la fête 
des Rois des Roumis. 

La nuit du 5 an 6 fut nie nuit de veille 
pour les musulmans. Leurs maisons 
étaient illuminées. On y brûlait des par-
fums. On y récitait des prières. Les fem-
mes et les jeunes filles se coloraient de 
henné. Elles se paraient de leurs atours 
cerclant leurs poignets de bracelets et sus-
pendant à leurs oreilles de grands an-
neaux d'argent. 

Dans les mosquées s'achevait le com-
mentaire de la llftmziya, poème cent au 
treizième siècle ù la gloire de Mahomet." 

Celte veillée est désignée sous le nom 
de « Miloudia ». 

Le samedi malin, à I heure où serait né 
le prophète, des coups de fusil crépitent, 
tirés par les Arabes, et les femmes pous-
sent des «you-you» retentissants. Officiel-
lement, le signal cle la fête est donné par 
des salves de coups de canon. Dès lors, 
les musulmans renoncent à tout travail, et 
ne songent qu'à se distraire — un grand 
nombre_ d'entre eux, tout.au moins. 

Les réjouissances sont diverses, et quel-
ques-unes d'un goût déconcertant. 

A Casablanca, les Marocams se réunis-
sent aux abords du marabout de Sidi-Be-
lyout, qui se dresse au bord de la mer, et 
au-dessus duquel, au gré de la brise, un 
palmier balance son ombre légère. 

Tout, d'abord, on assiste aux exercices 
habituels des bateleurs; on forme le cer-
cle autour du vieux conteur arabe, qui dé-
bite d'interminables histoires, puisées dans 
les «Mille et une Nuits». Presque tou-
jours, le conteur — qui a des lettres et de 
l'imagination — agrémente à sa. manière 
les prouesses des îéros du célèbre ou-
vrage traduit par Gatktid. 

On s'attarde devant tes groupes de dan-
seurs, qui, au bruit des « tam-tam » et des 
musettes, et excités r>ar les bravos et tes 
cris des Mauresques,'se livrent a une r.or 
te de chorégraphie bizai-e, gesticulait, Ba 
lançant le corps en avant, puis en arrière, 
et branlant ensuite la tête dans un'rythme 
désordonné. 

Et voici maintenant les socles des Ais-
saoua et des fameux Hamadcha, qui, sous 
l'empire d'une exaltation insensée, farou-
che, exécutent leurs jeux sanglants. Les 
Hamadcha se frappent au crâne avec des 
haches dont ils se sont munis. L'un d'eux 
a déjà trois entailles sur je cuir chevelu; 
d'autres ont bientôt un nombre ^gal cle 
blessures. Le sang coule. Les blessés, sou-
tenus par des camarades de la confrérie, 
effectuent ensemble une promenade dans 
les quartiers indigènes. On porte.en triom-
phe les haches ensanglantées. Il y u la 
une vision horrible. L'écume aux lèvres, 
les yeux hagards, le sang inondant leur 
visage, les Hamadcha donnent l'idée d'une 
horde de fous qui se seraient rencontrés 
en une effroyable mêlée.'Or, ils viennent 
simplement de célébrer la fétu de leur 
saint Sidi-Ali-Ben-Hamdouch, fête qui se 
déroule en même temps que le Mouloud. 
Et, sur leur passage, l'encens brûle dans 
les casselottes, parfumant l'air ambiant. 
Des femmes, dans un geste fanatique, vont 
toucher les plaies des blessés et portent 
tout aussitôt leurs doigts à leurs lèvres; 
ce faisant, elles sollicitent une faveur de 
«.Moulani », qui est le ..dieu dsi Arabes. 

Le Mouloud dure sept jours. Le dernier 
jour, dans un charivari de tambours, de 
flûtes et de musettes, un cortège se pré-
sente devant Sidi-Belyout. Il est formé cle 
musulmans de tous "âges; au-dessus des 
turbans et des fez flottent les étendards 
des mosquées. Au milieu de cette troupe 
étrangp est un taureau qui doit être im-
molé. On le conduit à l'intérieur du mara-
bout, puis on le ramène à la Zaouia d'Abd-
el-Kader, où il est égorgé suivant les rites, 
cependant que tout autour se poursuivent 
inlassablement les danses épileptiques. 

Après le Mouloud, tout rentre dans l'or-
dre. Les Marocains se remettent à la be-
sogne. Les Hamadcha disparaissent pour 
soigner leurs blessures. Mais leur souve-
nir demeure perpétué par les traces de 
mains sanglantes sur le mur de Sidi-
Belyout. 

M. F. 

DANS L'EST AFRICAIN 

La Tyrannie allemande 
au 

Amsterdam, 29 janvier. — On s'imagine-
s. .vent bien h tort qùe le grand duché 
de Luxembourg, en récompense de sa 
passivité, a reçu en échange des armées 
du kaiser la prospérité et iu quiétude. En 
réalité, la situation de ce petit pays n'a 
rien d enviable. Si les arrestations de 
ressortissants luxembourgeois, pratiquées 
naguère selon le capriee de l'autorité mi-
litaire, sont dévenues plus , rares, un cer-
tain nombre de citoyens des plus hono-
rables spnt encore' dé tenues dans les pri-
sons allemandes, au mépris du droit des 
gens. 

Le télégraphe et le téléphone, ainsi que 
la presse sont toujours placés sous la sur-
veillance de la censure. L'entrée des jour-
naux et revues français est. sévèrement 
interdite. Les journaux neutres, eux-mê-
mes, du moment qu'ilr ne sont pas abso-
lument germanophiles, sont retenus par 
la censure. On veut que le pays soit isolé 
du reste du monde, afin d'être plus com-
plètement à la merci de la kulture aile-' 
mande et des mensonges allemands. 

Les passeports pour les pays neutres ne 
sont accordés qu'à titre exceptionnel ett 
après de multiples vexations. A tout cela 
est venu s'ajouter la perspective de la fa-
mine. A présent les provisions sont épui-
sées et l'Allemagne, avec la bonne foi qui 
lui est particulière, refuse de ravitailler le 
pays. L'Allemagne ne veut pas autoriser 
le transit sur son territoire des marchan-
dises achetées dans les pays neutres parle 
gouvernement luxembourgeois et cela en 
violation des traités conclus antérieure-
ment. Ainsi, dans la ville de Luxembourg 
et dans les centres industriels la misère 
est-elle grande. 

Les Allemands ne traitent pas le Luxem-
bourg en pays ami, ni même en neutre. Ils 
le traitent en pays dont ils connaissent les 
sentiments hostiles, mais qu'ils savent 
trop faible pour être dangereux. 

m,. 

LA MISE EN BATTERIE D'UNE PIECE DE MARINS 
Photo URA.N'G ':. 

PRIMAT D'ESPAGNE 
et Catholiques Catalans 

On se rappelle qu'il y a quelques sema*-
T'es l'archevêque de Tarragone a fait u;.;ç 
déclaration publique nettement favoraola 
à l'Entente. A cette occasion, des cat'io-
liques catalans, voulant se solidariser 
avec l'éminent prélat, ont rédigé un» 
Adresse' qui lui a été remise hier 
dimanche. L'un des organisateurs a. ex-
primé le désir que ce document parût dans 
la « Petite Gironde »; on en trouvera la 
traduction ci-après. 

Il est superflu de souligner l'intérêt de 
cette Adresse. Pour en saisir toute la por-
tée, il faut se rappeler l'origine même du 
conflit actuel, cette ambition folle qu'a-
vaient les Allemands d'imposer au mon-
de la pensée germanique. La réalisation 
d'un tel projet, l'hégémonie d'un peuple 
que domine un matérialisme grossier, eût 
porté un rude coup au christianisme. 
Pour nous en tenir à une partie du pro-
blème supposons que l'Allemagne réus-
sisse à l'emporter : il est évident que le 
catholicisme autrichien et l'Autriche elle-
même, réduite à un rôle subalterne et 
humilié, seraient fort amoindris. 

La presse a raconté naguère, dans un 
télégramme très vraisemblable, que le 
cardinal-archevêque de Vienne exprimait 
ses inquiétudes à ce sujet. Ces préoccu-
pations sont si vives que d'autres Autri-
chiens, et non des moindres, en viennent 
par patriotisme à souhaiter la défaite ries 
empires centraux. 

A plus forte raison, des c&trioR.tu«3 
neutres intelligents et cultivés, comme le 
savant, qui nous" a envoyé l'Adresse pu-
bliée plus loin, - estiment que la victoire 
allemande serait un malheur pour l'Egli-
se Un chef carliste me disait un jour 
qu'en sa qualité de catholique, il dési-
rait voir triompher la Fiance, et rie celte 
sympathie effective il a donné la plus 
émouvante des preuves. 

D'autres raisons encore développent en 
Espagne les amitiés françaises. Le colosse 
allemand vu dans les brouillards est im-
posant; de près, il est hideux; un peuple 
délicat et fier comme l'Espagne doit for-
cément éprouver an contact de la réalité 
un frisson de dégoût. L'été dernier, des 
Allemands du Cameroun furent internés à ,| 
Pampelune, une ville qui n'avait pas pour 
nous des svmpathies particulièrement vi-
ves; au bout de quelques jours, il n'était 
bruit dans la province que des incorrec-
tions et des insolences de ces malotrus, 
j'entends encore l'accent écœuré et indi-
gné d'un ecclésiastique navarrais racon-
tant leurs dernières goujateries. 

Quelles que soient les causes, le lait est 
acquis : les préférences pour l'Entente 
s'affirment parmi les catholiques espa-
gnols. Nous'avons gagné du terrain depuis 
le début de la guerre. C'est une guerre de 
métaux, a-t-on dit, ces jours derniers. 
C'est une guerre d'idées, ajouterai-je, une 
guerre d'influences. L'idée mène .le mon-
de, métaux compris. 

Le.beau document qu'on va lire montre 

que, dans cet ordre de choses, l'Entente w 
spécialement la France, ont recruté des' 
allies précieux. 

J.-A. B. 
Au docteur Antolin Loves l'elaaz, ardu: 

véque de Tarragone, salut et affection. 
Nous écrivons à Votre Excellence Illus-

trissime pour vous {aire connuilrc la iou 
et l'allégresse dont nos cœurs furent rem-
plis quand nous apprîmes que, dans la 
guerre dont la monde est secoué, vous es-
timiez bonne et juste la cause de la Fran-
ce, de l'Italie, de la Belgique et de leui.-
alliés. Nous nous somme:; réfoUis tout sué 
étalement des déclarations louchant: le 
grand conflit européen formulées par Vo-
tre Excellence dans l'interview accordée, 
à un correspondant du u New-York He-
rald ». 

Dans ces déclarations, en effet, à une 
profession de. foi hispanophile opportun-
vous avez associé la manifestation de vos 
ardentes sympathies pour les grandes na-
tions catholiques, la France et l'Italie, et 
pouf cet admirable peuple belge qui, dans 
ses cruelles épreuves, a eu lu consotaliou 
de compter dans ses rangs le cardinal .1 
cier. Ce nous est une foie de vous vôir 
également signaler l'ignorance des étran-
gers qui exagèrent à 'plaisir ce qu'ils ap-
pellent le « sentiment germanophile » de 
partie du bas clergé d'Espagne et qui mé-
connaissent la haute et paissante influence 
du grand cardinal belge dans notre pays; 
nous sommes heureux de vous entendre, 
à cette occasion, louer dignement le cardi-
nal Mercier, gloire de VÉglise, héros qu'at-
tend l'immortalité de l'histoire, prince des 
philosophes chrétiens contemporains, dont 
l'autorité, dans les écoles catholiques- de. 
philosophie, notamment en Espagne, rie 
peut se comparer qu'à celte de saint. Tho-
mas d'Aquin dans les écoles du Moyen-
Age et de la Renaissance; et on peut s'ima-
giner, en présence de pareils litres, com-
bien sa conduite héroïque nous inspiré 
d'affectueuse sympathie pour sa cause. 

Nous nous plaisons ù icconnailre le suc-
cès avec lequel vous avez proclamé que, 
si l'opinion espagnole est unanime-à vou-
loir la neutralité, personne cependant ne 
songe à nier ciue cette neutralité doit ètrr 
bienveillante envers l'Entente, et ce pmir 
des raisons d'ordre géographieue, ethnique 
et spirituel. 

Ces déclarations publiques de Vntrc Ex-
cellence Illustrissime rendent fidèk'uient 
les sentiments et Ifs convictions oui sont, 
les nôtres dans le. tragique conflit. Elles 
nous, ont décidés à faire la présente dé-
marche, sûrs que nos pensées sont com-
munes à tous les catholiques conscients 
de là suprême irnpn'rlanre dit moment his-
torique actuel. 

Nous baisons votre anneau pastoral de 
primat des Espagne* et de métropolitain 
de, Tarragone. 

Barcelone, 12 janvier. 

LE PARC DES PYRÉNÉES 
On 'protège les richesses' les plus diver-

ses, disait hier le docteur Toulouse : il n'y 
a guère qu'une chose dont les particuliers 
et l'Etat ne paraissent prendre aucun sou-
ci : c'est l'air. L'air que nous respirons, 
l'aliment essentiel, est fraudé, vicié, sali, 
épuisé. On sait de reste par des chif-
fres souvent cités que les microbes, l'acide 
carbonique, l'oxyde de carbone, etc., ren-
dent l'atmosphère des villes puissamment 
toxique... Nul ne s'en préoccupe. 

Sauf une personne, cependant. A l'heu-. 
re où le docteur Todlouse jetait, lui cen-
tième, son eri d'alarme, le prince de Mo-
naco répondait à l'tmproviste par son pro-
jet de création du Parc des Pyrénées ex-
posé dans une réunion qu'il présidait : 

«Il s'agit, a-t-il dit, de sauvegarder l'I-
déalisme des plaines et des montagnes 
contre l'indifférence et l'abus qui feraient 
bientôt disparaître une source de joies 
saines et reposantes, de forces réparatri-
ces. Il s'agit de préserver le tourisme, l'al-
pinisme, la chasse et la pêche auprès dos-
quels nos successeurs, mieux instruits des 
lois de l'hygiène et de l'équilibre nécessai-
re à l'organisme humain, .chercheront plus 
que nous-mêmes la contre-partie d'une 
existence toujours plus surmenée. » 

,Le prince de Monaco est un savant, mais 
non un de ces savants spécialistes qui ne 
sortent pas de leur « rayon ». Il s'intéres-
se à l'eau, comme on sait, et il lui a même 
élevé un palais; mais il ne se désintéresse 
pas de l'air, pas même de l'air des autres. 
Il propose de créer en France, dans les 
Pyrénées d'abord, puis dans l'Auvergne, 
les Alpes, la Corse et l'Algérie, des « parcs 
nationaux » où le rêve hygiénique et idyl-
lique de la vie en plein air pourra être 

réalisé pour ions. L'alcoolisme; lu tuber-
culose, le rachitisme, l'usure précoce des 
cités n'auront plus qu'à se réfugier chez 
les Boches pour y exercer leurs méfaits ! 

Ça lui est venu comme ça, au prince de 
Monaco, en écoutant chanter le rossignol 
dans le « Yellowstone park » des Etats-
Unis, auquel se sont ajoutées quarante-
trois autres créations du même genre sur 
le territoire de la grande République. 
. «Dans ces espaces plus ou moins vas-
tes et dont le plus grand, le « Yellowstone 
» park », présente environ cent kilomè-
tres sur quatre-vingts de côté, la loi pro-" 
tège avec la dernière sévérité tout ce qui 
constitue le domaine et la vie de la Na-
ture; on ne détruit ni un animal ni un 
végétal, et l'homme n'y est reçu que pou; 
admirer dans le calme et la paix un coin 
de terre qui o*oit rappeler le Paradis ter-
rostre, car les animaux féroces eux-
mêmes ne songent pas à violer un pieté 
que l'homme leur propose. » 

Le Paradis terrestre?... Ce sont, là jeijx 
de princes. En admettant que les ani-
maux féroces s'apprivoisent à l'appel de 
M. le Conservateur du parc, comme autre-
fois aux- accents de la lyre d'Orphée, Ie;s 
hommes sont là — et un peu là! —- pour 
empêcher toute restauration du Paradis 
terrestre. Homo homini lupus. . 

Le. Parc des Pyrénées sera . plutôt.— 
soyons modestes — un magnifique Jardin 
d'Acclimatation où bêtes et gens s'haln-
tueront à respirer librement au sein de la 
bonne Nature. Les stations balnéaires dç^ 
Pyrénées n'auront qu'à se bien tenir pour 
être dignes de ce Parc modèle, et fa Cota 
d'Azur en sera... bleue ! •■ •' 

P. B. 

FEUU.LETON DE LA PETITE CWONDB 
du 30 janvier 1917. 
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Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

III 
Cù j'apprends au Ministre des choses 

qui le stupéfient 
Je sentais que j'avais pris .sur l'esprit 

du ministre un grand empire. Il me fallait 
tu profiter pour obtenir ce que je voulais 
et amener la perte de men ennemi, le ra-
visseur de ma fille,, l'assassin d'André. 

Son Excellence continuait à me regar-
der, elle si froide d'habitude, et que rien 
ne semblait surprendre, avec des yeux 
erns d'héncteaieat. et Je résolus^ BOUT ta 

dominer tout àTait, de frapper le dernier 
coup. 

— 11 n'y a plus aujourd'hui, m'écrlai-je, 
de policiers dignes de ce nom, car s'il s'en 
trouvait encore, auraient-ils laissé s'ac-
complir cet attentat ayant failli coûter la 
vie à l'empereur et à l'impératrice et qui 
a rempli d'effroi Paris, la France et le 
monde entier? 

Le ministre me regarda plus attentive-
ment encore. 

— Et v ous ? fit-il. Ne m'avez-vous pas 
dit que vous étiez embrigadé sous un au-
tre nom dans la police secrète ? 

Je fis un signe affirmatif. 
— Vous aviez donc le devoir aussi de 

surveiller les gens suspects et de prévenir 
leurs complots. 

— Je l'ai fait, Excellence. 
— Vous l'avez fait ? 
— J'ai surpris les desseins des conspira-

teurs plus de huit jours avant qu'ils com-
missent leur crime. J'ai assisté à leurs 
eomùliubules secrets, et, grâce à moi, 
leurs noms ont été connus tout de suite, 
et ils ont été arrêtés pendant la nuit 
même. 

— Il aurait mieux valu les arrêter avant, 
fit le ministre, et prévenir leur attentat. 
Il n'y aurait pas eu des blessés et des 
morts.•• 

— J'ai mis mon chef direct au courant 
de tout ce que j'avais appris. 

— Et D n'a rien tenté? 
— Il voulait prendre les assassins sur le 

fait, au moment où ils oç pourraient mus 

— Toujours le même système, s'écria le » 
ministre. Nous sommes à la merci des fan-
taisies de messieurs les policiers ! Quel 
est ce chef? 

— Drouard. 
— Ah! oui, Drouard. Pourquoi n'a-t-il 

rien fait ? 
— Toutes les mesures étaient prises 

pour que les criminels fussent saisis avant 
d'avoir pu lancer leurs bombes. Des agents 
avaient été postés par les soins de Drouard 
et les miens aux abords de-l'Opéra et de-
vaient agir sur un signe de lui ou de moi. 

— Et pourquoi n'«-t-il pas fait ce signe? 
— Il ne l'a pas pu, Excellence. Au mo-

ment où il allait se rendre rue Le-Pele-
tier, il a été saisi et enlevé... 

— Au sortir de chez sa maîtresse? J'ai 
appris cela. Par qui ? 

— Des complices, ries conspirateurs sans 
doute ou quelque rival jaloux. 

— Et voilà, s'écria le ministre, à quoi 
tient parfois le sort des empires, à ce 
qu'un policier ait été victime de quelque 
intrigue amoureuse ! Et vous, où étiez-
vous ? 

— .T'étais avec mon chef. 
— Vous n'avez pas été pris comme lui? 
— J'ai pu m'évader. 

V —Et alors ? 
\—J'ai couru à l'Opéra. Je suis arrivé 
trop tard. L'heure de l'attentat avait été 
changée. Il ne devait avoir lieu qu'au mo-
ment où Sa Majesté, sortirait de la repré-
senfaliom et c'est avant qu'elle fût entrée 
Otu'il a été commis. 

-r.Y.oua auriez eu nrévoir cela.-

— On ne peut tout prévoir, Excellence. 
Je suis arrivé pour voir le désordre de la 
rue, aider à relever les blessés et arrêter 
les assassins. Je me suis emparé de Go-
rnez, que j'ai reconnu, et par lui nous 
avons eu le chef et tous les autres. 

— Oui. je sais cela. C'est un nommé Le-
sourd... 

— C'est moi, Excellence. 
— Vous? 
— Depuis que je suis mort pour tous, 

j'ai pris un nouveau nom, et sous ce nom 
je suis entré au service de la Sûreté, qui 
m'a mis sous les ordres de Drouard, et je 
serais très obligé à Son Excellence de con-
tinuer à ne me connaître que sous ce nom; 
autrement il pourrait arriver de grands 
malheurs. 

— A qui ? demanda le ministre d un ton 
dont il ne chercha pas à dissimuler le dé-
dain. 

— A certains grands personnages. 
— Ah ! fit-il-
Il ajouta : 
— C'est une menace ? 
— Son Excellence le prendra comme elle 

le voudra. 
Je vis le ministre frémir. 
11 devint pale de colère. 
— Savez-vous, Monsieur, qu'on ne m'a 

jamais parlé ainsi ! 
— Je le sais, Excellence ! 
— Et que je pourrais... 
— Je ne conseille pas à Son Excellence, 

interrompis-je, de rien tenter contre moi. 
Le ministre me fixa avec des veux étin-

celants àe fureur, 

— Pourquoi donc ? 
— Parce que Son Excellence pourrait 

s'en repentir. J'ai des amis dévoués, et 
s'ils ne me voyaient pas sortir libre de 
chez Son Excellence. 

— Je comprends. Vous avez des se-
crets ! . -. -, : . 

— Des secrets terribles, Excellence 1 
— Dont vous vous serviriez. 
— Dont mes amis se serviraient. 
— Contre moi ? 
— Et contre d'autres. 
— C'est du chantage, Monsieur ! 
— Je ne l'ignore pas. Mais quand une 

bête se trouve forcée dans sa bauge, elle 
fait ce qu'elle peut pour se tirer d'affaire ! 

Le ministre ne répondit pas. 
Il n'avait pas la conscience tranquille, 

et redoutait par-dessus tout les révélations 
pénibles et le scandale qu'elles pourraient 
soulever. 

Il avait quitté sa table et. se promenait 
devant, l'air fiévreux, a$acé, puis n se 
plaça devant moi et me dit : 

— Enfin, que voulez-vous ? Ce n'est pas 
pour me menacer, et avec moi je ne sais 
qui, que vous êtes entré dans mon cabi-
net par surprise, en prenant le-nom et la 
physionomie d'un député de mes amis. 
Vous savez ce que cela pourrait vous coû-
ter ? 

— Je le sais, Excellence. 
— Vous pourriez ne sortir d ici que pour 

aller pourrir dans quelque bagne. 
— Je ne l'ignore pas. Mais je suis réso-

lu à tout, et, dans ce cas, mes amis agi-
raient. 

'Le ministre eut un mouvement de tête, 
comme pour secouer un projectile dont il 
aurait été atteint. 

Puis il me demanda pour la seconde 
fois : 

— Que voulez-vous ? 
Je le voyais à point pour ce que je dési-

rais de lui; et je dis en le regardant bien 
dans les yeux : 

— Je veux ma fille ! 
Le ministre sursauta : 
— Quelle fille? 
— Celle que Monsieur le Ministre a vue 

dans la maison où je croyais enfermée 
Léonora, celle qu'il m'a accusé de lui avoir 
livrée pour remplacer sa maîtresse ? 

— Moi ? 
— Vous, Excellence ! Je n'ai jamais ou-

blié les paroles entendues ce jour-là : « Il 
y a toujours de la boue dans l'âme des 
policiers. » Ces paroles, je ne les ai pas 
pardonnées, je ne les pardonnerai jamais ! 
Son Excellence m'a pris pour un père in-
fâme, ca.pable de vendre son enfant, alors 
que je n'étais qu'un père affolé, désespéré 
do l'avoir perdue ! 

».l'aime ma fille, Excellence. Je l'aime 
d'un amour absolu, outré même, car je 
n'ai qu'elle ici-bas à m'aimer. Elle seule 
sait ce que je vaux, et ne me méprise pas, 
malgré mon métier, que les autres trouvent 
abject. Ma fille était tout pDur moi ici-bas. 
Elle était sainte. Elle était pure. Elle était 
aimée, et on me l'a enlevée, Excellence, 
pour vous la Livrer, pour qu'elle devienne 
une prostituée ! Pour la retrouver, pour 
n« la faiie rcmlrc ia ne reculerai devant 

rien. Je verserai mon sang jusqu'à la der-
nière goutte, s'il le faut. Mais je la veux t 
je la veux ! Je suis père et je l'aime ! 

En prononçant ces paroles, il me sem-
bla que mon cœur éclatait. 

Je me mis à pleurer amèrement. 
Le ministre me considérait avec étonne-

ment, et aussi, me semblait-il, avec un 
peu de pitié. 

Pui il me dit : * 
— Mais je ne l'ai pas, votre enfant. "J« 

ije sais pas où elle est. 
— On m'a dit que Votre Excellence l'ai-

mait. 
— Elle m'a paru jolie, «n effet. Sa vue 

a fait même, je l'avouerai, une grande 
impression sur moi, mais je ne l'ai pas 
revue. 

— On m'a affirmé qu'elle était la maî-
tresse de Votre Excellence. 

 (""est fûux ! 
— C'est pour Voire Excellence qu'elle a 

été enlevée, qu'on la .garde, qu'on la tient 
enfermée, et c'est à Votre Excellence 
qu'elle sera livrée pour être déshonorée, 
j'en ai îa certitude. 

— Je ne sais pas le premier mot de ton 
tes ces belles combinaisons, qui n'ont pu 
germer que dans l'esprit d'un policier. Ca r 
avec vous, messieurs, on ne sait plu:-t 

maintenant. On se perd dans toutes vos 
intrigues; mais, si ce que vous m'apprv. 
nez là est vrai, tout cela se fait à mon insu, 
je vous l'affirme ! 

Je regardai le ministre, et il me sembla 
bien qu'il était sincère. 

lâ..iume.-X 



Activité 
!LA PETITE GIRONDE! 

■ Paris, 29 janvier. — L'accalmie se pro-
jronge sur le front où on ne signale que des 
.actions d'infanterie tout à fait secondaires : 
tentatives d'attaques allemandes avortées 
% l'Hartmannswillerkopf, engagements de 

patrouilles en Champagne, aux Eparges et 
en Alsace; luttes à la grenade à la cote 304. 

L'activité d'artillerie se maintient très 
vive sur la rive gauche de'la Meuse, ainsi 
qu'en Lorraine. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S9 Janvier (14 heures) 

'Au cours de la nuil, on signale de nombreuses rencontres de patrouilles, no-
tamment en CHAMPAGNE, aux, EPARGES et en divers points du {ront d'ALSACE. 

A Ull A R TMA A' NS W1LLERK OPE, une tentative d'attaque allemande de nos 
tranchées a été aisément repoussée. 

Du 38 Janvier (23 heures) 
\ Actions réciproques d'arlillerie el combats à la grenade dans le SECTEUR 

LA COTE SOI, sur la rive gauche de la Meuse. 
Engagements d'artillerie à longue portée en LORRAIN E. 
Canonnade habituelle sur Je reste du (ront. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 39 Janvier (20 heures 45) 
Nous avons {ait exploser un fourneau de mine hier après-midi au SUD-OUEST 

•DE LENS avec d'excellents résultats. 
Un coup de main effectué ce malin au NORD-EST DE VERMELLES nous a por-

tais de jeter des grenades dans des abris et de {aire subir de nombreuses pertes à 
Ï^îî YiQïïïit 

Nous avons également pénétré dans la troisième ligne allemande, la nuit derniè-
re, au NORD-EST D'ARMENTIERES, cl détruit des abris remplis d'hommes. Un 
yrand nombre d'Allemands ont été en outre tués dans les tranchées. Ces deux raids 
fious ont valu un certain nombre de prisonniers. 

Grande activité réciproque d'artillerie au cours de la journée, au NORD DE 
LA SOMME el dans le SECTEUR D'YPRES, où nos tirs ont provoqué un in-' 
vendie d'une certaine importance dans les lignes ennemies. 

Notre artillerie lourde a montré de l'activité au NORD DE L'ANCRE et a 
Ibombardé les quartiers généraux, des cantonnements et des dépôts dans la RE-
GION DE LENS. 

Nos aviateurs ont exécuté d'excellent travail et livré plusieurs combats. Dans 
la fournée d'hier, an appareil allemanda clé détruit. Un des nôtres n'est pas 
rentre. 

lia Guerre aérienne 
te cinquième Avion 

du lieutenant Gastin 
Paris, 29 janvier (officiel). — Dans 

la journée d'hier, le lieutenant Gastin 
R abattu dans nos lignes un avion alle-
mand du type albatros : c'est le cin-
quième appareil descendu jusqu'à ce 
jour par ce pilote, Dans la nuit du 28 
jtu 29, nos avions de bombardement 

Ïnt lancé des projectiles sur les gares 
'Athies, de Savy et d'Etreillers. 

Front de Filmée d'Orient 
<tE GENERAL GROSSETTI A LA TETE 

DES TROUPES FRANÇAISES 
Paris, 29 janvier. — Le général com-

mandant de corps d'armée Grosselti, nom-
teô commandant des troupes françaises de 
l'armée d'Orient en remplacement du gé-
néral Leblois, vient de s'embarquer à des-
tination de Salonique. Le général Leblois 
avait lui-même remplacé le général Cor-
donnier. 

En Grèce 
La Réparation aux Drapeaux alliés 

L'ORDRE DE LA CEREMONIE 
Athènes, 29 janvier. — L'ordre de la cé-

rémonie solennelle qui sera célébrée cette 
'après-midi a été fixé de la manière sui-
vante par les représentants militaires al-
liés : 

: Toutes les unités de la garnison d'Athè-
nes seront groupées sur l'esplanade du 
Kappeion, les drapeaux des régiments 
ttrecs disposés au centre de la ligne. Les 
tirapeaux dos puissances alliées seront 
placés sous le péristyle du Zappcion, où 
se réuniront, à trois heures et demie, les 
ministres de l'Entente et les officiers des 
fseadres et des armées alliées. Les lion'-
tieurs leur seront rendus. Les drapeaux 
grecs s'inclineront devant les drapeaux 
finies. Le défilé des troupes grecques aura 
lieu ensuite devant le péristyle du Zap-
peion; des salves seront tirées par les ca-
lions grecs et les musiques joueront suc-
cessivement les hymnes allies. 

Le général commandant le 1er corps 
l'armée, le général commandant la place 
^'Athènes et les états-majors assisteront 
à cette cérémonie. 

 $ 

Lta Guerre de Pirates 
Sous-marin allemand perdu 

Les Rescapés 
Copenhague, 29 janvier. — Un vapeur 

norvégien a débarqué samedi l'équipage 
du sous-marin allemand coulé près 
d'Hammerfest. Le nombre des marins 
sauvés s'élève à 44. Ils déclarent que le 
submersible coulé était de dimensions ex-
traordinairement grandes. 

Conformément au droit international, 
ces hommes ne seront pas internés, ayant 
été sauvés en haute mer et ramenés dans 
un port norvégien sur un bateau neutre. 

Deux Vapeurs français combattent 
un Sous-Marin allemand 

h'écamp, 29 janvier.— Le vapeur « Saint-
Marc », de Saint-Nazaire, et le vapeur 
« Charles-Leborgne"», se trouvant ensem-
ble dans les parages de Penmarch, les 
Glénans, ont été attaqués à coups de ca-
non par un sous-marin. Le « Saint-Marc », 
qui était armé, a ouvert le feu à.5,000 mè-
tres,, et, au bout de quinze minutes, le sub-
mersible a plongé. 

Un Sous-Marin allemand relevé 
dans les Eaux danoises 

Copenhague, 29 janvier. — Le sous-ma-
rin allemand « U-20 », qui s'échoua il y a 
quelques ...ois près d'Harboere, sur la côte 
occidentale du Jutland, et que les Alle-
mands essayèrent, vainement de détruire, 
a été retiré par les autorités navales da-
noises. La plupart des instruments de va-
leur et des machines ont déjà été enlevés 
de l'épave. 

LES TORPILLAGES 

Londres,-28 janvier. — Le vapeur nor-
végien « D'cax » aurait été coulé. 

Le valeur norvégien « Myrdal » a été 
torpillé; l'équipage a été débarqué. 

Londres, 29 janvier. — Le vapeur an-
glais « Jewingion » a été coulé. 

Sur le Front roumain 
VArmée roumaine est prête 

à reprendre la Lutte 
Londres, 28 janvier. — L'envoyé spécial 

AU quartier général roumain a vu un des 
principaux généraux roumains, qui lui a 
■déclaré : 

«Derrière le front roumain, qui est for-
tement établi, une partie de l'armée rou-
maine qui ne se bat pas a travaillé avec 
ardeur à sa propre réorganisation. Cette 
œuvre s'est accomplie systématiquement, 
ît si ce n'était le temps, qui rend les opé-
rations impossibles, nous pourrions, dès 
demain, envoyer sur le front de bataille 
Je nombreuses troupes fraîches. 

„ »Qut>i qu'il en soit, les deux prochains 
)nois de repos forcé seront mis ù profit 
par notre armée, et nos alliés peuvent 
forhptér, pour la prochaine campagne sur 
Une armée roumaine fortement réorgani-
sée et aguerrie, qui, cette fois, sera pour-
vue de tous les instruments de guerre 
Modernes et constituera un appoint appré-
ciable ù la grande cause. 

■ » Nos soldats, qui sont presque tous des 
paysans, ne peuvent souffrir la pensée 
Ifûe les villages dans lesquels leurs fa-
milles ont vécu des siècles, soient aux 
mains de l'étranger, et tous sont détermi-
nés à les reconquérir ou à mourir. » 

i Le correspondant du «Times» ajoute 
jme la situation générale sur ce front est 
Inomentanément stationnaire; tous les ef-
forts de l'ennemi, pendant la dernière 

i[Uinzaine, ont été entièrement arrêtés par 
es armées russo-roumaines, qui tiennent 
solidement' un front fixe sur la ligne Tro-

lus-Sereth. Celte ligne est maintenant si 
forte, que l'adversaire paraît incapable do 
porter contre elle un autre coup; il s'en 
lest rendu compte, et semble avoir décidé 
fe retirer une partie de ses forces de ce 
Iront, où restent seulement quatre Ou cinq 

Evisions allemandes. Les autres troupes 
lemandes ont été relevées par des sol-
its ottomans et autrichiens. 

! Sur le front de Galatz et dans la vallée 
)Su Trotus, aucune unité bulgare n'a été 
laissée, exCepté un peu d'artillerie. Le 
jiemps, qui est très mauvais, entrave tou-
jtes sortes d'opérations un peu vastes. 
i «J'ai vu, dit le correspondant, des pri-
sonniers allemands récemment capturés, 
mi paraissaient n'avoir rien qui les .pré-
parât à une campagne d'hiver; c'est' ain-
n qu'ils portaient des vêtements très 
frninces. »  » 
LE DISCOURS 
du comte Tisza 

'l'Ennemi prépare une "Énorme Comédie" 

Rome, 28 janvier. — » Le discours du 
pmte Tisza, écrit la « Tribuna », commen-

ce la seconde phase du mouvement aus-
tro-allemand pour la paix, phase où le» 
wnpires vont se mettre à donner les préci-
sions qu'ils ont d'abord refusées dans leur 
patégorique réponse à la Note du prési-
dent Wilson. Le besoin de paix des puis-
lances centrales est évidemment supé-
rieur à toute habileté diplomatique. Elles 
commencent à reconnaître qu'il est néces-
laire de préciser. 

B Le discours du comte Tisza permet de 
brévoir ce qui suivra, u s'agira d'une 
ffnorme comédie, d'un énorme dégu. e-
tnent des principes d'hégémonie sous le 
nasque des principes des nationalités, 
t Puisque ce principe est aussi cher à M. 
i Wilson qu'aux puissances de la Quadru-
• plice, il n'est pus du tout,-dit le comte 

_»Tisza,. en opposition avec la Constitution 
S de la monarchie austro-hongroise. C'est 
Ajustement sous les ailes de cette Constitu-
ai tion que les nationalités peuvent être pro-
Jtt tégées et développées. » 
| »Le truc est manifeste, à tel point que 
Wns doute, à tant de lieues de distance, le 

J5tféfiid.ent WilssJQ s'en ëmaz&XW-s 

Don d'une Rochelaise 
Paris, 29 janvier. — Mme Bariller, qui 

vient de-mourir à La Rochelle, a institué 
pour légataire universelle l'Académie de 
médecine de Paris, et a, en outre, légué 
20,000 fr. ù la Société protectrice des ani-
maux, 20,000 fr. à l'établissement des en-
fants tuberculeux d'Ormesson, 30,000 fr., 
ainsi que toute sa garde-robe et le pro-
duit de la vente de ses bijoux, à l'Institu-
tion nationale des jeunes aveugles à Pa-

a Réorganisation 

LE PROGRAMME A REALISER 
Les services de l'aéronautique, que le 

général Guillemin est chargé de coordon-
ner, étaient divisés jusqu'ici en six bran-
ches, dont chacune avait un chef auto-
nome : le colonel Régnier, pour la direc-
tion de la zone de l'intérieur; le colonel 
Barrés, pour la zone des armées; le co-
lonel Girod, pour la direction et l'inspec-
tion (tes écoles; le -colonel Stainmelaer, 
pour la direction des fabrications; le co-
lonel Dorand, pour la direction de la sec-
tion technique chargée d* passer les com-
mandes; le colonel Guéry, pour les diri-
geables, ballons et sphériques de tous 
genres. II n'est, pour le moment, apporté 
aucun changement ni à cette distribution 
du travail, ni dans le personnel. 

Il est à remarquer que le général Guil-
lemin ne reçoit point de titre officiel. Il 
est le représentant direct du ministre, 
auprès duquel il demeurera, et il aura 
une complète autorité sur l'ensemble des 
services de l'aéronautique, tant à l'avant 
qu'à l'arrière. 

Le programme dont le général Lyautey 
a confié la réalisation, au général Guille-
min est le suivant : Tout d'abord, réta-
blir, ou, plutôt, établir une unité com-
plète de direction dans des organismes 
qui, jusqu'ici, n'ont pas toujours collaboré 
avec toute la cohésion nécessaire; indus-
trialiser notre aviation militaire, en en-
trant en rapport direct et personnel avec 
les constructeurs, à I'excl ision de tous les 
services isolés qui, jusqu'à présent, trai-
taient avec eux; déterminer les types d'ap-
pareils qui répondent aux trois grandes 
missions de l'aviation, savoir : la chasse, 
l'exploration (réglage de tir et photogra-
phies aériennes), le bombardement, et en 
imposer la construction par séries, con-
formément à un programme déterminé; 
veiller à la spécialisation des pilotes, ob-
servateurs et bombardiers dans ces trois 
grandes catégories; unifier les conditions 
d'avancement des aviateurs, qui suivent 
encore, contrairement à toute logique, le 
sort de leur arme d'origine, en établissant 
pour eux un statut commun. 

Le général Guillemin aura également la 
haute direction des hydravions ressortis-
sant au ministère de l'a marine, et il s'oc-
cupera en général de toutes les questions 
d'aviation interalliées. 

En Russie 
M. SAZONOFF NE REJOINT PAS 

IMMEDIATEMENT SON POSTE 
Pétrograd. 29 janvier. — Il se passera 

quelque temps avant que M. Sazonoff, 
ambassadeur de Russie en Angleterre, 
puisse se rendre à Londres, sa femme 
relevant de grave maladie. 

DANS LE MINISTERE RUSSE 
Pétrograd, 29 janvier. — M. Sosnovsky, 

préfet de 'police à Odessa, vient d'être 
nommé adjoint au ministre de l'intérieur. 

L'EXPLOSION 
de Massy-Palaiseau 

UN SEUL MORT. — PLUSIEURS BLESSES 
Massy, 29 janvier. — On n'a, jusqu'ici, 

qu'une seule mort à déplorer, dans l'in-
cendie de Massy-Palaiseau, c'est celle de 
M Bonnamy, quarante-quatre ans, ori-
ginaire de Palaiseau, père de quatre en-
fants, employé aux établissements horti-
coles Vilmorin et Andrieux. II. travaillait 
à plus de 600 mètres de distance de la 
fabrique : un morceau de fer, projeté par 
la troisième explosion, l'avait atteint, et 
il avait été tué sur le coup. 

Il y a relativement peu de blessés : une 
dizaine environ, l'explosion s'étant produi-
te un dimanche, alors que, seuls, se, trou-
vaient à l'usine quelques maçons occupés 
h des réparations et les ouvriersAles esso-
reuses. 

Trois employés de l'usine Loyer ont été 
sérieusement atteints. Ce sont : MM. Gos-
selin, Isabelle et Marignan. 

D'autre part, le personnel d'un train sa-
nitaire stationné près de là était arrivé en 
hâte pour soigner les victimes, que l'on 
estimait devoir être très nombreuses. Par 
une fatalité inouïe, son chef, le médecin 
aide-major Bonnaud, fut très grièvement 
frappé à la tête par un éclat de fonte. Le 
médecin aide-major de. Ire classe Robin, 
qui l'accompagnait, fut également mais 
plus légèrement atteint. 

Le maréchal des logis de gendarmerie 
de Palaiseau, M. Bonzon, de service avec 
ses hommes, à la gare voisine, venait de 
fermer la porte de la salle d-'attente lors-
qu'il fut brusquement renversé. On le re-
leva ensanglanté, et l'on s'aperçut qu'il 
avait un œil crevé par un projectile; ses 
hommes eux aussi avaient pâti de l'acci-
dent et avaient quelques ecchymoses. 

Enfin, un agent de la Sûreté qui se ren-
dait sur les lieux du sinistre fut culbuté 
par la commotion; il souffre de violentes 
douleurs. 

Beaucoup d'autres personnes ont été 
également projetées sur le sol, mais elles 
en ont été quittes pour des contusions 
sans gravité. 

LES TERRIBLES EFFETS 
' DE L'EXPLOSION 

Le spectacle, après ces explosions, était 
terrifiant. Tandis que les flammes ache-
vaient de consumer les débris de ce vaste 
bâtiment industriel, tout, aux alentours, 
offrait un aspect de désolation : toitures 
enlevées, cloisons lézardées, meubles en 
morceaux, vitres réduites en miettes, fe-
nêtres et portes arrachées. Le pavillon où 
demeurait le propriétaire de l'usine, M. 
Henri Loyer, avait particulièrement souf-
fert, mais les immeubles placés beaucoup 
plus loin de la fabrique, la gare de Massy-
Palaiseau, par exemple, étaient dans un 
état lamentable. Des fenêtres, des portes 
de l'aménagement, il ne restait rien. Un 
train qui pénétrait en gare de Massy-Ver-
rières fut soulevé au-dessus des rails. Un 
café placé en arrière de la gare et que 
l'on eût pu croire abrité par elle avait 
sa devanture littéralement pulvérisée. 
Sur un immense périmètre, c'était, jon-
chant le sol, une couche de toutes sortes 
de déchets,, de scories, de charbons, de 
fragments de bois enflammés et de frag-
ments de métal encore brûlant. 

Dans les communes voisines, même dé-
sastre. De nombreux plafonds s'effondrè-
rent et on ne compte pas les vitres bri-
sées. 

Dans quelques maisons de Vilfène, on 
ne trouve plus trace de meubles. A Villa-
coublay, les portes de plusieurs hangars 
d'aviation furent arrachées. A Chaville, 
il y eut aussi de sensibles dégâts. A Ver-
sailles même, très nombreuses sont les 
devantures de boutique", les fenêtres des 
maisons dont les glaces et les vitres ont 
été réduites en miettes. A Bièvres, à 
Jouy-en-Josas, à Igny, plusieurs chemi-
nées se sont abattues. Sur la route d'Igny 
à Massy, une maison en construction a 
été presque démolie. Z1 Paris même, la 
commotion a été ressentie, particulière-
ment dans le seizième arrondissement, 
où des portes se sont ouvertes d'elles-
mêmes. A Belleville, à Montmartre, le 
bruit de l'explosion a été très nettement 
perçu. A la gare des Invalides, une ver-
rière a eu ses carreaux brisés. On signale 
même quelques vitres dans une salle du 
Palais-Bourbon. 

LES CAUSES DE L'INCENDIE 
On ne connaît pas encore exactement 

les causes qui déterminèrent l'incendie 
des établissements Loyer. Un blessé ra-
conte avoir vu une petite flamme appa-
raître tout à coup entre deux rails de wa-
gonnets et suivre rapidement une traînée 
de matières explosibles, gagner les'bâti-
ments. 

« Je m'efforçai, dit-il, d'en arrêter tes 
progrès avec plusieurs camarades; nos 
efforts demeurèrent vains : la petite flam-
me s'étendait de plus en plus; nous cou-
rûmes aux puits; ils étaient gelés. Le feu 
était dans l'usine. Un litre d'eau eût suffi 
à conjurer ce malheur, mais lorsque les 
pompiers de Paris et des communes à voi-
sinantes arrivèrent, il était trop tard. » 

Quant à M. Loyer, directeur de l'usine, 
il attribue le sinistre à une étincelle jaillie 
des essoreusès 

LES DEGATS A L'USINE 
A la nuit, l'incendie durait encore. A 

sept heures et demie, de nouvelles explo-
sions étant encore à craindre, le colonel 
des pompiers fit éloigner toutes les per-
sonnes présentes. .Les dégâts matériels 
sont importants; des baraquements en 
planches de l'usine, il ne reste rien, et le 
matériel est détruit. 

Le Tamponnement de Châteauneuf 
Bourges, 29 janvier. — Eugène Rouzet, 

Gabriel Gabit, Raoul Venet, Joseph Do-
brat, Jean Bichon et Honoré, figuraient 
par erreur sur la liste des morts; ils ne 
sont que blessés. 

Aux morts, qui sont au nombre de onze, 
il convient d'ajouter Mmes Laronde et 
Girault, la première de Montluçon, la se-
conde de Moret. 

L'Allocation aux Agriculteurs 
des Classes 1888 et 1889 

Paris, 29 janvier. — M. Marcou, député 
du Puy de-Dôme, vient de signaler au mi-
nistre de l'intérieur la situation critique 
dans laquelle se trouveraient les milliers 
d'agriculteurs des classes 1888 et 1889 qui 
vont être prochainement renvoyés à leurs 
travaux agricoles si l'allocation venait à 
être brusquement retirée à leurs familles 
avant qu'ils aient pu remettre en état 
leurs terres abandonnées. 11 demande, en 
conséquence, que le bénéfice de Talloca-

.tion leur soit continué jusqu'à la réalisa-
lion de la prochaine récolte. 

En Angleterre 
L'Entente cordiale 

Londres, 29 janvier. — Le marquis de 
Crewe, parlant hier, h un dîner de la So-
ciété royale de littérature, a dit: «L'En-
tente date de l'époque où Kitchener et 
Marchand devinrent amis à Fashoda. L'ac 
cord politique entre les deux pays, qui se 
développe d'année en année, a pour point 
culminant îa merveilleuse alliance actuel-
le et l'amitié scellée sur le champ de ba-
taille par le sang des braves des deux na-
tions; il continuera d'augmenter par, la 
crisiion jloejiiiflûâ Plus étroites.^ 

Les Créances des Allies 
en Belgique 

Amsterdam, 29 janvier. — La « Gazette 
de Francfort » apprend de Bruxelles : 
« L'Entente ayant décrété que les sommes 
dues à des Allemands seraient déposées 
entre les mains des receveurs officiels, 
l'Allemagne vient de décider, par mesure 
de représailles, que les administrateurs 
des propriétés ennemies en Belgique ver-
seraient dans les banques belges la balan-
ce de toutes les créances dues à des sujets 
ennemis. La mesure ne s'applique pas aux 
sujets belges. » 

Deux Enfants égorgés 
par leur Père 

Nancy, 29 janvier. — Un drame horrible 
vient de se dérouler à Gondreville, près de 
Toul. Un soldat, nommé Guillemin, du 
service auxiliaire, venu en permission, a 
entraîné ses deux enfants, une fillette de 
treize ans et un garçonnet de huit ans, 
dans la forêt d'Haye, où il les a égorgés. 
Les cadavres ont été découverts par les 
habitants de Gondreville, inquiets de la 
disparition des jeunes victimes. 

LE CONGRÈS 
des Cheminots français 

Séance de I après-midi 
. Paris, 29 janvier. — A la séance de di-
manche après-midi, on a voté l'ordre du 
jour général suivant : 

«Le Congrès de fusion .des cheminots 
réunis le 28 janvier 1917, à la maison des 
Syndicats, après avoir adopté les statuts 
de la Fédération nationale des chemins de 
fer, se réjouit d'avoir enfin créé l'organisa-
tion unique, seul moyen d'assurer la dé-
fense des intérêts de la corporation; 

» Le Congrès affirme à nouveau son en-
tier dévouement à la cause de la défense 
nationale; mais renonçant, en raison des 
circonstances actuelles, à l'emploi de l'in-
tégralité de ses moyens d'action, il récla-. 
me des pouvoirs publics l'intervention 
énergique nécessaire pour réaliser les re-
vendications légitimes des cheminots; 

»I1 demande, notamment, une interven-
tion îrnmediate en ce qui concerne îe vote 
d une indemnité de cherté de vie, retardée 
par le Sénat, et laisse à cette Assemblée 
réactionnaire la responsabilité de ces len-
teurs inacceptables; 

» Le Congrès déclare à ce propos que les 
cheminots n'accepteront pas que l'aug-
mentation des tarifs de transports soient 
la rançon du relèvement de leurs salaires; 

» Le Congrès enregistre les félicitations 
adressées à la corporation par les repré-
sentants qualifiés du gouvernement et de 
1 état-major. 11 constate que le personnel 
n a été à aucun degré rendu responsable 
de la crise des transports, 

» Le Congrès, en terminant ses travaux, 
adresse son salut fraternel à tous les tra-
vailleurs qui combattent pour le droit et 
la justice, et souhaite qu'une paix prochai-
ne et durable apporte au prolétariat le 
moyen de réaliser ses aspirations. » 

On a voté aussi un ordre du jour pré-
senté par le P.-L.-M., et ainsi conçu : 

«Le Congrès, péniblement surpris par 
l'attitude du Sénat, qui retarde l'applica-
tion de l'indemnité de cherté de vie, cette 
revendication reconnue justifiée par les 
pouvoirs publics, et. le SofTU subordonnant 
son vote au relèvement des tarifs, les che-
minots, collaborateurs .indispensables de 
la défense nationale, ne peuvent plus vi-
vre avec leurs ressources actuelles, le sa-
lut du pays demandant qu'on leur donne 
immédiatement le moyen, matériel de faire 
face aux exigences actuelles du coût de la 
vie. » 

Un troisième ordre du jour précise les 
revendications spéciales des cheminots 
d'Algérie et de Tunisie, qui demandent , 
que leur soient appliquées les lois dont i 
bénéficièrent leurs camarades de la mé- ! 

tropole 
Il a été ensuite procédé à l'élection du 

comité fédéral. 

Dépêches de ta Nuit 
A LA COMMISSION DE L'ARMÉE 

La Révision des Réformés 
Le Rapport de M. Ossola 

L'Indemnité de Vie chère 
aux Cheminots 

Paris, 29 janvier. — La Fédération ra-
dicale et radicale-socialiste de la Seine, 
réunie hier, a voté, après une assez lon-
gue discussion, l'ordre du jour suivant : 

« La Fédération radicale et radicale-so-
cialiste de la Seine adresse un hommage 
de sympathie reconnaissante aux chemi-
nots, qui n'ont cessé de donner, depuis le 
début de la guerre, le plus bel exemple de 
dévouement et d'abnégation; elle s'associe 
au sentiment manifesié par la Chambre 
en votant l'indemnité de vie chère en fa-
veur du personnel des chemins de fer. Par 
contre, elle proteste contre toute procé-
dure qui lierait le vote de cette indemnité 
au relèvement des tarifs de voyageurs et 
de marchandises. » 

 « 
La C. G. T. et l'Arbitrage obligatoire 

Paris, 29 janvier. — Le comité fédéral 
de la C. G. T. publie le texte d'une déli-
bération acceptant le principe de l'établis-
sement des salaires fixes identiques par 
spécialité de travail et étendu à toute une 
région. 

Il rejette l'arbitrage obligatoire comme 
inefficace en fait, et il réclame à sa place 
l'organisation des rapports et de la dis- : 
cussion préventive. 

Le document ajoute : «L'organisation j 
étant, fonction de la stabilité, il en récla-
me l'application dans les formes suivan-
tes : il est institué, dans chaque usine tra-
vaillant pour le ministère de l'armement, 
des délégués ouvriers; ces délégués se-
ront élus librement, en dehors de l'ate-
lier, par les ouvriers et ouvrières, à rai-
son d'un par atelier. Ces délégués seront 
accrédités auprès de la direction de l'usi-
ne et du"contrôle de la main-d'œuvre. » 

 « 

Paris, 29 janvier. — La commission de 
l'armée, réunie sous la présidence de M 
Maginot, a approuvé le rapport Ossola, sur 
le projet de loi relatif aux réformés#et 
exemptés. Elle a examiné les nouveaux 
amendements déposés et arrêté le texte 
définitif du projet 

Voici le rapport de M. Ossola: 
« Messieurs, 

»Les hommes des classes^ mobilisées 
non incorporés, exception faite de ceux 
placés en sursis d'appel, des réformés 
n° 1 et de certains auxiliaires, se divi-
sent en cinq catégories : 

» 1° Les hommes exemptés et réfor-
més avant le 2 août; 2° les hommes ré-
formés n°2 entre le 2 août et le 31 dé-
cembre 1914; 3° les hommes réformés 
n° 2 entre le 1er janvier et le 16 août 
1915; 4° les hommes réformés n" 2 depuis 
le 17 août 1915; 5° les exemptés des clas-
ses 1915 à 1917. 

» Le sort de la première catégorie a été 
réglé par le décret-loi du 9 septembre 
1914; celui de la deuxième catégorie par 
la loi du 6 avril 1915; celui des troisième 
et quatrième catégories par la loi du 17 
août 1915 (loi Dalbiez); enfin, celui de la 
cinquième catégorie a été arrêté par la 
loi du 13 avril 1916. 

Exceptons dès à présent cette dernière 
catégorie que le projet soumis à votre 
examen ne vise pas. L'application des 
textes précités aux quatre premières ca-
tégories a abouti à soumettre les hommes 
exemptés et réformés n" 2 avant la guer-
re à une seule visite depuis la mobilisa-
tion. Par contre, elle a astreint à deux 
visites qu'ils ont.subies, depuis la même 
époque, ou qu'ils subiront, les hommes 
réformés n° 2 postérieurement au 2 
août 1914. 

» Le gouvernement vous propose de 
soumettre les exemptés et réformés n° 2 
d'avant la guerre à une seconde visite. 
Votre commission estime qu'il y a lieu, 
en principe, d'accepter le nouveau pro-
jet du gouvernement, et cela pour les rai-
sons suivantes : 

» D'abord, il est équitable, en vue d'é-
tablir l'égalité entre les hommes appar-
tenant aux quatre premières catégories, 
de leur appliquer le même statut mili-
taire. 

» Il s'agirait ensuite d'examiner s'il n'y 
aurait pas lien d'admettre au bénéfice d'u-
ne dispense certaines catégories. La com-
mission de l'armée s'est prononcée à cet 
égard en faveur de trois catégories. 

»D'abord, les engagés spéciaux qui ont 
contracté leur engagement avant le 23 no-
vembre 1916 ou dont Ja demande a été ac-
ceptée avant cette date. Nous estimons 
qu'on ne peut vraiment contester que ces 
hommes se sont liés au service du pays en 
toute bonne foi. Ils v ont d'ailleurs été 

abondamment invités par le ministre, qui 
leur a fait savoir qu'on avait besoin d'eux 
et que l'on comptait les voir répondre en 
nombre à l'appel qui leur était adressé. 

» Quant aux engagés spéciaux dont l'en-
gagement est postérieur au 23 novembre, 
les conditions particulières qu'il est inu-
tile de rappeler et que tout le monde con-
naît dont leur engagement a été entouré 
n'ont pas permis à nos yeux qu'il leur soit 
reconnu un titre valable à la dispense. Cer-
tains engagés spéciaux ont vu résilier leur 
engagement par la suite pour raison d'i-
naptitude physique; nous avons cru devoir 
décider qu'ils ne seraient pas touchés 
par la présente loi. Il est bien entendu 
qu'ils auront à fournir toutes pièces jus-
tificatives. 

» Nous avons également jugé qu'il était 
juste de tenir quittes les hommes âgés 
de plus de quarante ans appartenant aux 
classes de mobilisation postérieures à la 
classe 1895, ces hommes devant être ver-
sés dans leur classe d'âge et en suivie le 
sort. Nous avons néanmoins pensé qu'il 
fallait refuser cette dispense aux hom-
mes de ces classes qui sont insoumis. 

» Cette restriction nous a paru se jus-
tifier d'elle-même. 

Le rapporteur termine ainsi : 
« Nous rendons aujourd'hui à la nation 

armée des soldats qui ne peuvent être, 
soustraits au plus impérieux des devoirs 
actuels. Cependant, personne ne saurait 
admettre que cette œuvre, déjà impor-
tante, équitable et utile, restât isolée. 

» Il faut évidemment que d'autres dis-
positions soient prises; Il y a une grande 
œuvre d'assainisssement général et de 
récupération scrupuleuse à réaliser dans 
toutes les zones militaires, où la fonction 
n'exige ni ne justifie la jeunesse et la ro-
bustesse de ceux qui la remplissent. » 

Les Commissions de Réforme 
Paris, 29 janvier. — L'article 2 du projet 

de loi dit que les commissions de réforme 
seront composées comme suit : 

1° Le préfet ou son représentant, prési-
dent de la commission; 2° un membre du 
Conseil général désigné par la commission 
départementale; 3° deux médecins militai-
res, dont l'un au moins professeur agrégé 
de Faculté ou un médecin des hôpitaux 
nommé au concours ou professeur d'école 
plein exercice, ou à défaut un médecin de 
complément ayant au moins quinze ans de 
pratique médicale (ces praticiens devront 
être choisis en dehors du département et 
des départements limitrophes); 4° un fonc-
tionnaire de l'intendance. 

Le commanaant de recrutement assistera 
aux opérations de la commission. 

Le Scandale financier des Etats-Unis 
IL EST PROUVÉ QUE BERNSTORFF 

BENEFICIA DES « FUITES » 
New-York, 29 janvier. — Les débats qui 

viennent d'aboutir à la condamnation du 
policier William-J. Burns, accusé d'avoir 
dérobé des documents privés dans les bu-
reaux de MM. Seymour, avocats, ont clai-
rement fait ressortir que le comte Bern-
storff, ambassadeur d'Allemagne, fut le 
bénéficiaire des « fuites » qui se sont pro-
duites à la Banque Morgan, et que les 
poursuites dont Burns fut l'objet avaient 
surtout pour but d'y mettre, un terme. 

Les Etats-Unis attendent 
une nouvelle Note allemande 

ta Guerrejérienne 
Un Avion boche abattu 

Paris, 29 janvier (officiel). — Un 
avion ennemi a été abattu par le feu 
de notre artillerie dans la région de 
Dannemarie. 

Bombes sur Lunéville 
Des bombes ont été jetées sur la 

ville ouverte de Lunéville. Pas de vic-
times. 

 :—* „ 

Communiqué russe 
Pétrograd, 23 janvier. 

Front occidental 

Heureux Combats 
au Sud de Brzejani 

Dans la région de Riga, l'actimté enne~ 
mie s'est bornée à une fusillade au sud-
ouest du village de POTOUTORY. 

Au cours de la nuit du 26 au 27 janvier, 
à dix verstes au SUD DE BRZEJANI, nos 
troupes se sont emparées à la baïonnette de 
la première ligne de tranchées ennemies. 
Malgré leurs contre-attaques acharnées, 
les Turcs ont été rejetés avec de grosses 
pertes. 

Nos soldats ont fait jouer une galerie 
de mine, détruit des retranchements et 
sont revenus ensuite dans leurs positions 
de départ. Nous avons fait un officier 
et vingt-huit soldats turcs prisonniers. 

Front roumain 

Washington, 29 janvier. - Les milieux , UN SUCCES PRES DE KIMP0LUNG 
officiels comptent recevoir prochainement j 
une nouvelle Note de l'Allemagne au su-
jet de la paix. Plusieurs messages sans 
fil ont été échangés ces jours derniers en-
tre Berlin et l'ambassade d'Allemagne 
aux Etats-Unis. 

Les Allemands annoncent 
le remplacement de M. Lansing 

L'Agence Wolff se fait télégraphier des 
Etats-Unis que M. Lansing, secrétaire d'E-
tat aux affaires étrangères, est sur le point 
de démissionner, et qu'il remplacerait pro-
chainement M. Page, ambassadeur d'A-
mérique à Londres. La source de cette 
note suffit à indiquer avec quelle réserve 
il faut l'accueillir. 

jPlus de 1,000 Prisonniers 
Au cours du combat du 27 janvier, au 

nord-est de JAKOVENI et au sud-ouest 
de KIMPOLUNG, nos troupes ont fait 
30 officiers et plus de 1,000 soldats pri-
sonniers. 

Front du Caucase 
'Aucun changement. 

Gommuoiqué italien 
Petites Actions 

Rome, 29 janvier. 
SUR LE FRONT DU TRENTIN, on si-

gnale que l'activité de l'ennemi dans la 
préparation de ses travaux défensifs et 
dans ses transports a été dérangée par 
tlOs tivs 

SUR LE FRONT DE G1ULIE, actions 
habituelles d'artillerie el petites rencon-
tres de patrouilles dans lesquelles nous 
avons fait quelques prisonniers. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 janvier. 

La lutte d'arlillerie a été particulière-
ment vive au cours de la journée dans 
les secteurs de D1XMUDE et de STEENS-
TRAETE-HETSAS. 

Vers RAMSCAPELLE-NOORDSCHOO-
TE ont eu lieu des bombardements réci-
proques moins violents. 

M. Hughes quitte 
le Parti ouvrier australien 

Melbourne, 29 janvier. — Dans un dis-
cours qu'il a prononcé à Geelong, M. 
Hughes a annoncé sa rupture avec le par-
ti ouvrier australien : « Si j ai brisé, a-t-il 
dit, les lignes qui m'unissaient depuis les 
débuts de ma vie politique au Labour Par-
ty, c'est que j'ai vu, à l'heure suprême du 
danger, ce parti, qui n'a été créé que pour 
poursuivre des idéals élevés et désintéres-
sés, s'abaisser à la poursuite des buts 
égoïstes et bas. » 

Un Meurtre à Lourdes 
Toulouse, 28 janvier. — Un drame a eu 

lieu à Lourdes la nuit dernière, à neuf 
heures. Une dame venant de Pau, des-
cendue dans un hôtel voisin de la gare, a 
été tuée à coups de poignard, par une 
jeune dame très élégante, venant de Tar-
bes, dont la victime avait annoncé l'arri-
vée à l'hôtelier. _Lj^. cau^^u.dxarue. sont 
dnc-olnnue3r

y ' 

Les Américains retirent 
leurs Troupes du Mexique 

New-York, 29 janvier. — Le gouverne-
ment américain a décidé de rappeler les 
troupes placées sous les ordres du géné- j 
ral Persning, et qui occupaient encore le 
Mexique. Cette nouvelle est absolument 
officielle. Le gouvernement de Washing- . 
ton ne s'est pas décidé en faveur d'une 
action énergique. Les affaires mexicaines \ 
deviennent cependant de plus en plus 
troubles. Le nombre des compétiteurs au 
gouvernement rend la situation du prési-
dent Carranza très précaire et pour ainsi 
dire impossible. En réalité, Carranza 
n'occupe la présidence que d'une manière 
purement nominale. 

De temps en temps, les fabriques ou les 
bâtiments commerciaux sont pillés, et il 
leur arrive même d'être bombardés eu 
brûles au cours des combats que se li-
vrent les prétendants au gouvernement. 11 
n'est pas douteux que si la grande guerre 
ne les en avait pas empêchés, les Fran-
çais et les Anglais, qui ont au Mexique de 
nombreux intérêts, n'eussent pas manqué 
de prendre les mesures énergiques que 
comporte la situation présente dans un 
pays livré à l'anarchie. 

 1— — 
Le Charbon pour les Prisonniers 

boches 
Paris, 23 janvier. — M. Georges Prade, 

qui mène une campagne fort vive pour re-
médier à la crise économique, écrit dans le 
« Journal » : 

« Les Français n'ont pas de charbon, mais 
les prisonniers boches se chauffent. Alors 
que Paris manque de charbon et que la plu-
part des villes de province souffrent de la 
même disette, alors que dans certaines ca-
sernes, comme à Angoulême, on a dû sus-
pendre jusqu'à l'éclairage électrique, on ap-
prendra, sans satisfaction peut-être, mais 
non sans surprise, que l'intendance mili-
taire a pris en revanche toutes ses mesures, 
avec une largesse à coup sûr excessive, 
pour que les prisonniers allemands jouissent 
de la douce température refusée à de si 
nembreux Français. 

» C'est ainsi qki'à Cholet, en plein centre 
ouvrier de la ville, là où la vie est si dure 
cet hiver, les prisonniers allemands sont en-
fermés dans un ancien couvent appelé le 
Carmel. On y trouve une centaine d'officiers 
et une trentaine d'ordonnances, Dans cha-
que chambre personnelle d'officier, il y a 
un poêle allumé qui brûle à grand feu toute 
la journée, pour que « berr offlzer» puisse à 
volonté se retirer au chaud dans ses appar-
tements. En outre, le grand réfectoire com-
mun est chauffé au calorifère. Et pendant 
ce temps, la ville de Cholet vient d'en être 
réduite à solliciter du lieutenant-colonel 
commandant la place quelques tonnes de 
charbon prélevées sur le stock destiné au 
chauffage du dépôt des prisonniers, afin 
d'empêchar jiuelaues Fusais.d.3 mourir 4« 

\jLtroicL t 

VIOLENTS COMBATS 
PRÈS DE RIGA 

Pétrograd, 29 janvieri — D'après les 
derniers renseignements, les combats à 
l'aile droite du front de Riga augmentent 
d'intensité et s'étendent, outre la région 
de Kalntcem, aux autres secteurs, spé-
cialement celui de Schmarden, à dix 
verstes de Mitau. 

Le feu de l'artillerie est très violent, 
particulièrement dans la région de Kalnt-
cem, où l'ennemi dépense journellement 
une dizaine de milliers d obus. 

Redoutant de nouveaux progrès russes, 
les Allemands ont fait venir de nombreux 
renforts, et, au dire des prisonniers, le 
prince Léopold de Bavière aurait pris 
lui-même la direction des opérations sur 
Riga, 

Suf le front roumain 
L'Esprit des Troupes roumaines 

Jassy, 26 janvier (rètardée). — Les der-
niers combats ont montré, par l'acharne-
ment et l'énergie déployés par les régi-
ments roumains engagés, que plus rien 
ne subsistait de la dépression momenta-
née produite dans les troupes par la gra-
vité de leurs pertes et les moyens maté-
riels écrasants de l'ennemi. Un magnifi-
que esprit anime les soldats, que soutient 
une artillerio puissante, largement appro-
visionnée, et qui réclament l'offensive. 
(Agence des Balkans.) 

La Roumanie mise au Pillage 
Pétrograd, 29 janvier. — Il résulte des 

renseignements de diverses sources par-
venus au gouvernement roumain et aux 
autorités militaires russes que les Alle-
mands procèdent actuellement à une mi-
se au pillage systématique de toutes les 
régions roumaines occupées par eux ou 
par leurs alliés, en particulier de la Va-
iachie. 

Les récoltes demeurées en silos ont été 
naturellement expédiées en Allemagne ou 
en Autriche-Hongrie. Mais les magasins, 
furent eux - mômes dévalisés de fond en 
comble, et les Allemands ont été jusqu'à 
obliger les particuliers à remettre toutes 
leurs provisions. Dans bien des cas, ils 
ont pénétré de force dans les habitations 
particulières et en ont tout emporté : meu-
bles, linge, provisions, etc., sans payer 
un centime d'indemnité. 

La plus atroce famine règne actuelle-
ment dans ces régions, qui furent parmi 
les plus riches et les plus abondamment 
approvisionnées du monde. Les habitants 

i errent par les campagnes, se nourrissant 
de débris et d'herbes cuites. La mortalité 
est terrible. 

Des centaines de maisons ont été brû-
lées, des milliers démolies par le tir de 
l'artillerie, ou pour le simple plaisir de 
mal faire *et de faire soulirir. Le pays est 
un désert où il semble qu'une horde de 
sauvages aurait passé. 

Les Evénements de Grèce 
Le Salut aux Drapeaux alliés 

Athènes, 29 janvier. — La cérémo 
nie de réparation aux drapeaux allié? 
a eu lieu conformément au program» 
me arrêté. 

Aucun incident ne s'est produit 
LE TRANSFERT DES TROUPES 

DANS LE PELOPONESB 
Athènes, 29 janvier. — Le transport de? 

trouves et du matériel de guerre grecs 
dans le Péloponèse sera bientôt terminé, 
Le nombre des canons dont dispose l'ar-
mée grecque est connu; une vérification 
est donc aisée. 

LES RESERVISTES 
DEFINITIVEMENT DISSOUS 

UNE NOTE OFFICIELLE 
Paris, 39 janvier. — On nous communi. 

que la note suivante : ' 
Le ministère des affaires étrangères 

hellénique a adressé la communication 
suivante au ministre de France, sous la 
date du 27 janvier : 

« Faisant suite à sa Note en date d'hiei 
le ministre des affaires étrangères a 
l'honneur d'informer Son Excellence la 
ministre de la République français* 
qu'ayant déjà procédé depuis avant-hiei 
à la dissolution administrative des Asso. 
dations de réservistes, le gouvernement 
hellénique a chargé le conseil des légistes 
de procéder également, conformément au 
décret législatif publié dans le «Journal 
officiel » du 12 de ce mois, à la dissolu-
tion par voie judiciaire. Quant à l'arme-
ment des réservistes, M. Zalacostas s'em-
presse d'informer Son Excellence M. 
Guillemin que ces derniers n'ont plus 
d'armes, les ayant remises à l'autorité 
militaire lors de leur licenciement. » 

NOUVEAU DON 
DES GRECS DE MARSEILLE 

A M. VENIZELOS 
Salonique, 25 janvier (retardée). — M. 

Venizclos vient de recevoir de Marseille 
le télégramme suivant : « A l'occasion 
de la création du consulat général, sa-
luée avec enthousiasme par notre colo-
nie," le docteur Rossoftmos nous charge 
de vous annoncer qu'il met à votre dis-
position une somme de 20,000 fr. poujf 
les besoins de la Défense nationale. 

» Signé • VENENIKIS, 
» Consul général du gouvernemeirS 

» provisoire. » 

Paris, 29 janvier. —'Le Comité de guer-
re s'est réuni ce matin à l'Elysée. 

La Prochaine Offensive allemande 
Contre la France ou contre l'Italie? 

Schat'fhouse, 29 janvier. — Les jour-
naux allemands reproduisent un article 
du « Secolo », qui ne croit pas que l'Alle-
magne préparc un grand coup contre 
l'Italie. Les puissances centrales ne 
voient pas l'Italie leur ennemi principal 
En outre, cette action les obligerait à af-
faiblir d'aatres fronts, et enfin, jusqu'à la 
mi-mars, la température empêche toute 
action sur la plus grande partie du front 
italien. 

Resterait la marche par la Suisse, ftiai? 
l'attitude de la Suisse rendrait l'opératior 
difficile, et l'Italie et la France ont des 
frontières très fortifiées. 

Aussi, le « Secolo » conclut-il à l'atta-
que décisive sur le front français et à une 
attaque de moindre importance contre 
l'Italie. 

Les journaux allemands enregistrent 
ces déclarations sans les commenter. 

 .— 

onse XIÎI et la Paix 
■ Madrid, 29 janvier. — Des faits peu 
connus et qui sont de la plus haute im-
portance ,politique sont rapportés au su-
jet du discours, très commenté, prononce 
par le comte Romanones, à l'occasion du 
banquet (offert par l'ayuntamiento de Ma 
drid aux\ alcades. 

Après avoir affirmé que l'Espagne n'a-
bandonhfera pas sa « neutralité loyale », le 
préside- J du conseil a prédit que les cir 
constances seront telles, qu'aucun iouve-
rain autj-e que celui de l'Espagne ne pour 
ra intervenir dans le conflit européen lors 
que le moment opportun sera arrivé. 

Ces rfaroles témoignent d'un accorc. 
conclu antre le roi et les chefs politiques l 
le comlfe Romanones, MM. Maura, Date 
et Garcta Prieto. Le roi est très désireuï 
de cou 
mettan/t fin à l'effusion de sang. Mais 
est le Jpremier à faire observer à ses mi* 
nistrea l'inutilité et les dangers d'une in-
tervention prématurée. 

Parid, 
toujouî) 
publici 

onner son œuvre humanitaire en 

a Disette de Charbon à Paris 
29 janvier. — Paris manqu» 

s de charbon, en dépit de toute la 
lé faite autour d'initiatives qui, 

trop si uvent, se réduisent à des sfmu 
lacres. 

Samedi, dans le 18e arrondissement, 
notamment, les charbonniers détaillants 
ont redu le charbon livré par les camions 
militaires. Mais hier dimanche, la pro-
virion était épuisée; elle n'a pas été re-
nouvelée. Et les pauvres gens, venus 
pour quérir leur prov\.on quotidienne, 
s'en sont allés les mains vides pour la 
plupart. (Quelques heureux, dans La mati-
née, ajvaient réussi à se faire remplir les 
seaux;) il restait encore quelques bois-
seaux (de combustibles.» Car c'est ainsi; 
le charbon est vendu désormais au bois-
seau, au prix moyen de 1 fr. 50. 

Sur la porte des « Bougnats », on a pu, 
voir tracée à la craie la navrante inscrip-
tion : « Il n'y a plus de charbon. » Ce ma-
tin, il y avait toujours d'interminables 
queute do femmes devant les établisse-
ments des grands marchands de charbons 

La Seine gelée 
Par suite du froid persistant, la Seine 

charrie depuis ce matin d'énormes glaçons 
qui gênent considérablement la navigation. 
La Compagnie des bateaux parisiens a dû 
suspendre ses services. 

Tous les canaux sont entièrement ge-
lés. 

Paris, 29 janvier. — Le bras de la Sei-
ne à l'écluse de la Monnaie a été pris par 
la glace. 

NOUVELLES DIVERSES 
e EiemnaiiBn Knzon 

déménage àlaCloche de Bois 
Noovel Exploit du'citoyen Gotfion 

Paris, 29 janvier. — Qu'était devenu 
« Monsieur Cochon » depuis la guerre ? 
Il nous souvient, dit le « Temps », que, 
visitant un jour ses « bureaux », nous y 
vîmes ses insignes de sous-officier de la 
coloniale; car M. Cochon a « fait » le Ton-
kin. On pouvait donc supposer qu'il avait 
rejoint ses anciens frères d'armes sur l'un 
ou l'autre de nos fronts; il n'en était rien, 
l'âge, à défaut des grandeurs, retenant à 
Paris le célèbre organisateur du « Raffut 
de Saint-Polycarpe ». Il n'y restait point 
inactif. 

Il veillait à l'ombre du moratoire; il at-
: tendait que M. Brizon, . député, qui n'a 

qu'un pied-à-terre- à Kienthal, mais un bel 
appartement à Paris, déclarât la guerre 
à son propriétaire. L'heure de la revan-
che a sonné hier à la cloche de bois de 

.MM. Brizon et Cochon. Le député de 
Kienthal et de l'Allier réunis habite à Au-

i teuil, rue Raffet, un appartement « bour-
I geoisement aménagé» avec chauffage 
! central. 

Le propriétaire de l'immeuble se trou-
va fort dépourvu de charbon quand l'hi-
ver fut venu. M. Brizon, bien gu'a-

1 bhorrant la guerre, n est pas conciliant, 
. c'est là son moindre défaut. Le proprié-
i taire offrit une indemnité qui devait, ju-
! geait-il, permettre à M. Brizon de se 

chauffer par ses propres moyens. « Pas 
de paix séparée 1 » décréta M. Brizon, et 
il fil signe à M. Cochon qui n'attendait 
qu'un ordre, 

î A la tête de cent cinquante hommes, 
casquette en tête et poings fermés, M. Co-

j chon se lança à Î'a6saut de l'immeuble 
«ardé, nac. un .concierge sans balai* Les 

assaillants firent la chaîne. En moins 
d'une heure, l'objectif fut atteint : Enten-
dez que le mobilier fut transporté dans 
les voitures amenées aux revers de la se* 
conde ligne, c'est-à-dire au bord du trot-
toir. Il n'y eut pas de blessés, l'ennemi — 
la concierge en caraco de futaine — ayant 
renoncé à se défendre. La victoire était 
complète. 

Le butin emporté, M. Cochon et M. Bri-
zon organisèrent le terrain en discourant. 
M. Brizon parla aux journalistes, M. Co-
chon à la concierge. 

La Classe 1918 
et les Examens universitaires 
Paris, 29 janvier. — Comme il est vrai-

semblable que la classe 1918 sera appe-
lée au printemps prochain, le ministre de 
l'instruction publique s'est préoccupé de 
la question des examens universitaires 
auxquels se préparent les jeunes gens qui 
appartiennent à cette classe. Une session 
de baccalauréat, qui leur sera exclusive-
ment réservée, aura lieu avant Pâques. 

Pour éviter la désorganisation des étu-
des dans les lycées et collèges, les candi-
dats pourront choisir aux épreuves écri-
tes entre trois sujets pris dans les diffé-
rentes parties du cours de façon que les 
professeurs ne règlent pas leur enseigne-
ment sur un examen prématuré, "mais 
adoptent l'ordre qui leur parait le meilleur 

Aux épreuves orales, les candidats four-
niront une liste visée par les chefs de l'éta-
blissement et comprenant les questions 
étudiées par les professeurs avant la date 
de l'examen. 

de Massy 
Massy-Palaiseau, 29 janvier.- On vient 

de retrouver scus les décombres de la pou-
Ir^io tejMavre carMnisé d'une femme. 

Obsèques du lieutenant Samat 
Paris, 29 janvier. — Les obsèques du 

lieutenant Eugène Samat, dont noua 
avons annoncé la mort, ont été célébrées 
hier à l'église de Vitry-Chatillori. Le Pré 
sident de la République, le général Duhail 
et M. Adrien Mithouard, président du 
Conseil municipal, s'étaient fait représen-
ter à cette cérémonie, à laquelle assis-
taient tous les camarades du défunt, sa 
veuve et son frère, M. G.B. Samat, direc 
teur du « Petit Marseillais ». 

A la gare de Juvisy, où le corps a éU 
conduit pour être dirigé sur Marseille, 1« 
chef de bataillon Leclère, commandant Is 
camp du Bourget, a prononcé un émou-
vant discours rendant hommage à la vail. 
lance et aux qualités militaires du défunt 

Mort d'un Général anglais 
Londres, 29 janvier. — Les journaul 

annoncent que le général Walter Long, 
fils aîné du secrétaire des colonies, a été 
tué au cours de l'action de samedi der-
nier.. 

 —4 . 

En Espagne 
Réélection du président Villanueva 

Madrid, 29 janvier. — Aujourd'hui a eii 
lieu l'ouverture de la session parlementai-
re M. Villanueva a été réélu président par 
256 voix. * 1 

Dans l'allocution qu'il a prononcée, le 
président a déclaré : 

«Nous devons constamment envisager 
l'heure de la paix pour nous préparer aux 
résolutions qu'elle comporte. En attendant, 
nous devons respecter les droits de ceux 
qui combattent pour résoudre le conflit qui 
les divise en exprimant le désir ardent que 
ta narx vienne nromnlement, a 

j 

i 
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SONDAGES ET COUPS DE MAIN 

Paris, 29 janvier. — L'activité reprend 
lisiblement sur notre front comme sur le 
front anglais. Indépendamment de l'atta-
que déclanchée par l'ennemi sur la rive 
gauche de Ma Meuse, les Communiqués si-

fmalent un peu partout de petites actions 
ocales et nue canonnade plus vive et plus 

fréquente. 
Polybe écrit dans le Figaro : 
Voici quelque temps crue les artilleries se 

réveillent du silence de l'hiver des deux 
côtés du front occidental, et que des actions 
focales se multiplient de part et d'autre. De 
la mer du Nord à la Vesle, incursions explo-
ratrices des armées du prince de Wurtem-
berg et du kronprin:'. Ruprecht de Bavière; 
de l'Argonne au ha lion d'Alsace, attaques et 
coups de main des armées du kronprinz 
allemand. Nous en faisons autant, les An-
glais et nous, 

On sait ce que veulent dire ces sondages; 
ils ont le ruùmc sens dans tous les diction-
naires militaires. Les armées se tâtent. Les 
points faibles de l'ennemi, ses lieux de 
moindre résistance, où sont-ils? Quels sont 
les points qu'il tortille, où il réunit les ar-
tilleries et les effectifs les plus nombreux 
poitrines et matériel ? Ces petites entreprises' 
militaires sont quelquefois des feintes 11 y 
a un an, des ordres du jour apportés par dés 
déserteurs annonçaient de grandes concen-
trations allemandes dans les Flandres des 
préparatifs considérables se faisaient devant 
«eims, l'attaque eut lieu sur Verdun? 

L'ARTILLERIE QU'IL NOUS FAUT 

Nul ne saurait contester le rôle prépbn-
Hérant joué dans celte guerre par l'artil-
lerie lourde-. N'exagérons pas toutefois, 
nous conseille le lieutenant-colonel Pris 
dans le Radical : 

La tournure, prise par les hostilités a mo-
difié du tout au tout les idées professées par 
notre haut commandement et nos états-
majors en matière de combat. L'artillerie de 
gros calibre y joue actuellement un rôle 
prépondérant, ce qui est tout naturel, la 
lutte ayant pris le caractère d'une véritable 
guerre de siège. 11 a donc fallu accumuler 
les engins de gros calibre et multiplier le 
nombre des pièces en service sur la ligne de 
feu; mais si par bonheur la guerre peut un 
jour reprendre l'allure inhérente a la ba-
taille en rase campagne, la majeure partie 
des pièces en service deviendra inutile. Ce 
serait un tort que de vouloir .traîner après 
soi trop de matériel lourd. Il y a une pro-
portion à observer entre le matériel humam 
et le matériel engins, dont il ne faut pas 
Ûétruire l'harmonie. 

COMITE SECRET 

Bans l'Echo de Paris, M. Lefas, député 

Ellle-et-Vilaine, propose que l'on modifie 
procédure des comités secrets : 

Nous demandons, dit-il, qu'on se borne, en 
comité secret à poser des questions et à 
entendre les réponses du gouvernement. La 
procédure des questions est réglementaire; 
elle est même devenue au Parlement anglais, 
où l'on ne se paie pas de mots, le principal 
moyen d'information et de contrôle parle-
mentaires. La question a l'avantage sur l'in-
terpellation d'être courte; elle est précise; 
fclle ne comporte pas de joute oratoire. Une 
Béance aurait suffi à entendre tous les en-
quêteurs sur les faits et articles de l'imbro-
glio grec en ce qu'il pouvait avoir de rigou-
reusement secret. Nous y eussions gagné en 
méthode et en clarté. La question ne com-
porte pas d'ordre du jour, mais peut tou-
jours être transformée en interpellation si 
la nécessité s'en révèle. 

On voit tout de suite les avantages de 
eette procédure, en raison de sa souplesse 
et de son adaptation aux circonstances du 
débat Pas d'ordre du jour compliqué à ré-
diger, si rien ne l'exige, tandis qu'avec l'in-

terpellation il en faut un, bon gré malgré. 
Donc, des questions, uniquement des ques-
tions pour la séance secrète. Ensuite, si be-
soin est, et une fois les renseignements 
échanges, interpellation en séance publique, 
ou 1 on pourra toujours se faire comprendre 
sans trahir aucun secret. Telle me paraît 
être la marche à suivre dorénavant. 

LE COMBAT NAVAL DE HOLLANDE 

L'amiral Degouy estime, dans le Petit 
Journal, que le combat naval qui s'est li-
vré récemment sur les côtes de Hollande 
peut être, u l'égal de celui du Juttand, con-
sidéré comme une victoire anglaise : 

C'est un sérieux succès, et qui peut en 
amorcer d'autres. En tout cas, cest l'action, 
l'action vigoureuse, comme savent la mener 
les marins anglais, succédant à l'inaction, 
apparente du moins, qui commençait à sur-
prendre, et c'est peut-être même l'offensive 
succédant à la défensive systématique et 
passive, l'offensive, le seul moyen, le plus 
certainement efficace du moins,"de conjurer 
les périls'dont nous menace l'implacable ré-
solution d'ennemis puissants, admirable-
ment outillés pour la guerre sous-marine, 
dénués de tout scrupule d'humanité ou de 
respect du droit, bien convaincus, du reste, 
qu'ils n'ont plus rien à ménager et qu'il 
faut périr ou vaincre par quelque moyen 
que ce sort. 

LA RIVE GAUCHE DU RHIN 

Nous avons déjà signalé la campagne 
que mène si brillamment le Rappel pour 
Ja revendication par la France de la rive 
gauche du Rhin. M. Olivier Guiheneuc 
jette aujourd'hui dans le débat un argu-
ment inattendu, mais sans contredit d'une 
grande force : 

Si l'Allemagne, écrit-il, n'est pas désarmée 
cette fois-ci, elle recommencera d'attaquer 
l'Angleterre avec une flottille immense de 
sous-marins de toute espèce. Cela, je l'ai 
tient déjà plusieurs fois et j'en suis convain-
cu plus que jamais. Au lieu de s'isoler en 
son splendide isolement, l'Angleterre doit 
plus que jamais cultiver l'alliance française. 
Elle doit créer des voies de communication 
sures, c'est-à-dire souterraines (tunnel sous 
la Manche) avec notre pays, pour nous ap-
puyer et recevoir nos secours. Pour que 
ces voies puissent servir en temps de guerre, 
il est indispensable que leur débouché soit 
mis en état de défense et sufifisamment 
écarté de l'agresseur pour éviter toute sur-
prise. 

Donc, même au point de vue naval, même 
au point de vue strictement anglais, la 
France, boulevard de la civilisation occiden-
tale contre la barbarie, doit être maîtresse 
de la rive gauche du Rhin. 

L'EXPLOSION DE MASSY-PALAISEAU 

A propos de cet accident, dont les cau-
ses sont encore mal définies, M. Charles 
Maurras réclame, dans l'Action française, 
des mesures contre les indésirables qui 
mangent encore notre pain : 

Je veux croire, comme on le dit, qu'il s'a-
git d'un simple accident. Deux simples acci-
dents en moins d'un mois sur le même ter-
rain de Massy-Palaiseau, c'est beaucoup 
peut-être. La sagesse commanderait de faire 
comme s'ils ne procédaient pas de causes 
fortuites, et de redoubler la rigueur des pré-
cautions contre les causes intentionnelles, 
volontaires et ennemies. Depuis deux ans et 
demi de guerre, on a.trop négligé cette con-
sidération Les vieilles, les longues habitu-
des d'une politique intérieure cosmopolite 
ont déteint sur notre politique de guerre, 
dont l'intérêt vital devait impliquer un na-
tionalisme jaloux. On .restreint la vie, les 
repas, les consommations des denrées. Je 
voudrais qu'on essayât de restreindre un 
peu le sans-gène d'étrangers indésirables sur 
le sol français; ie voudrais qu'on leur ap-J pliquêt une loi plus martiale. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
30 JANVIER 1916 

Des troublas, auxquels des agents alle-
mands ne paraissent pas étrangers, ont 
éclaté à Lisbonne. Une tentative de grève 
générale échoue. 

Un Contingent indockinois à Bordeaux 
Lundi matin, un contingent de 150 Indo-

fchinois, venant de Marseille, arrivait à la 
gare Saint-Jean. Ces hommes, après avoir 
été équipés, ont été mis à la disposition du 
service de la 18e région. 

crétariat de la Chambre de commerc«, à la 
Bourse, pour prendre connaissance de cette 
communication et de la liste des groupements 
d'articles pour lesquels il ne pourra être men-
tionné qu'une valeur d'ensemble par pays do 
provenance ou de destination. 

8° Qu'un arrêlé du 5 cauirant a rapporté tou-
tes les dérogations consenties pour la sortie, 
sur l'étranger, des spécialités pharmaceuti-
ques. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
Douanes, à Bordeaux, ampliation de la déci-
sion ministérielle visant l'application du dé-
cret du 25 octobre 1916 relatif a la déclaration 
de la valeur des marchandises. Ce document 
est déposé au secrétariat de la Chambre de 
commerce, a la Bourse, où les intéressés pour-
ront -en prendre connaissance. 

— La Chambre a été Informée que les faci-
lités antérieurement consenties pour les ex-
péditions d'huiles comestibles à destination 
autre que celle des pavs alliés, avait été 
rapportées. 

— La Chambre a été informée que des foires 
des Industries anglaises, analogues à celle te-
nue a Londres en 1016, auront lieu du 26 fé-

ivrier aux 9/10 mars, tant h Londres qu'a Glas-
Ésrow. Les personnes qui désireraient avoir de 
plus ample» renseignements sur ces manifes-
tations pourront s'adresser au secrétariat do 
la Chambre de commerce, a la Bourse, où des 
Imprimés contenant les principales indica-
tions relatives à ces deux foires sont déposés. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAÙD, vice-président 

LE PICKPOCKET MAROCAIN 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
fut arrêté, au marché des Capucins, le Ma-
rocain Adou-Mohamed, âgé de 27 ans. Venu 
en Franca pour travailler comme manœu-
vre sur les quais, Adou-Mohamed a trouvé 
ce métior pénible et lui a préféré celui de 
pickpocket. 11 s'est rapiûeinent enhardi : 
son dernier exploit, qui l'amenait lundi de-
vant le tribunal correctionnel, témoigne 
d'une audace peu commune. En effet, pour 
dérober à Mme N... le porte-monnaie que 
celle-ci venait de remettre dans sa poche, 
Adou-Mohamed n'a pas perdu sa peine à 
essayer de le subtiliser délicatement, à la 
manière des1 pickpockets, ses confrères. 11 
s'est rué brutalement sur Mme N... et, après 
l'avoir bousculée, il a plongé sa main dans 
la poche de sa robe d'où il a arraché, c'est 
le mot, le porte-monnaie. Puis, il a essayé 
do fuir, mais, on le sait, il a pu être arrêté 
à temps. 

Le tribunal a condamné Adou-Mohamed à 
un an et un jour d'emprisonnement. 

— Ont été condamnés ensuite : 
~ A deux mois de prison, René Hoquelet, 
18 ans, cité Dasvin, inculpé de vol de cais-
ses de sardines au préjudice d'un négociant 
du quartier de la Rousselle. 

A un mois de prison, Augustin Miron, ma-
nœuvre, 51 ans, qui, après avoir fait dans 
un restaurant un repas qu'il n'a pu payer, 
a injurié et bousculé les agents requis pour 
procéder à son arrestation. 

Théâtres et Concerts 
Nini Buffet à Bordeaux 

LE GALA DES «POILUS» A L'APOLLO 
Le séjour de Nini Buffet parmi nous a 

été trop court pour qu'elle ait pu aller 
voir tous nos blessés dans les différents 
hôpitaux de la ville. Samedi, elle charmait, 
avec sa compagnie, les blessés des hôpi-
taux de l'Association des Dames françai-
ses, réunis à Gratry. 

Lundi, 2,000 autres blessés, dont' l'état 
permet le déplacement, garnissaient la 
salle de l'Apollo, mise gracieusement à la 
disposition de la bonne artiste et de ses 
camarades par MM. Lescouzères et Mau-
ret-Lafage. 

Et ainsi, grâce à la collaboration géné-
reuse des directeurs de l'Apollo et de Nini 
Buffet, nos braves t poilus» ont en la joie 
d'un gala organisé pour eux seuls. Les ap-
plaudissements, dont ils n'ont pas été mé-
nagers au cours de la représentation, ont 
été une bien douce récompense pour tous 
les artistes — Eugénie Buffet et Yvonneclt 
en tête — qui leur prodiguèrent de la joie. 

Le « gala des poilus » de l'Apollo » res-
tera dans la mémoire de tous. 

L'échange peut être fait, soit par une tierce 
personne, soit par correspondance; dans ce 
dernier cas, l'assuré devra joindre à sa de-
mande la carte périmée. 

Les assurés obligatoires dont la carte péri-
mée est en dépût chez leurs patrons doivent 
la réclamer à ces derniers, s'ils veulent obtenir 
celle en cours.  » 

Protection du Héîormé n° 2 
L'Association pour la protection du réfor-

mé n. 2 (P. R. 2), vient, sur l'initiative de son 
président, M. Millerand, de nommer à Bor-
deaux un délégué, M. Albert de Luze, et de 
créer une section qui a pour but de venir en 
aide aux réformes n. 2 non tuberculeux do 
la Gironde. Cette section a été placée sous le 
patronage diu comité d'assistance aux tuber-

, culeux. _ „ _ . 
\ Le délégué de la P. R. 2 se tient ù 1a dispo-

sition de tous les réformés n. 2 non tubercu-
leux pour leur venir en aide et leur donner, 
soit 'par correspondance, soit de vive voix, 
tous les renseignements dont Us pourraient 
avoir besoin, en particulier sur la loi du 9 
décembre I916, qui tour donne droit, s'ils oni 
été mobilisés 60 jours et ont subi une dimi-
nution de capacité de travail de 40 % â une 
aJlocatlon mensuelle de M o<u de 50 fr. 

Bureaux ouverts, 88, quai des Cbartrons, de 
dix heures à midi. 

NOTA — Les réformés n. 2 tuberculeux ont 
le même droit concernant l'allocation, 27 bis, 
allées de Chartres. 

AMICALE DES REFORMES N- 2 DE LA 
GUERRE 

(Maladies chroniques) 

La réunion annoncée pour le dimanche 21 
courant, ù l'Athénée, a eu son plein succès. 
Nombreux étaient les réformés n. 2 de la 
guerre qui, comprenant l'utilité d'une Asso-
ciation avaient répondu à l'appel. 

Après les'claires et précises ex-plications des 
organisateurs sur les divers décrets et lois 
concernant cette catégorie de réformés, et 
après avoir répondu à la satisfaction des ln-
terpellateurs aux diverses questions posées, 
des statuts furent adoptés et le bureau cons-
titué comme suit : 

Président, E. Gaillard; secrétaire général, 
A Bessède; trésorier, Puyvendrant. 

Le bureau fait un pressant appel aux cama-
rades qui voudraient adhérer a l'Association; 
ils trouveront tous les renseignements chez 
le secrétaire général, U, rue de Marseille. 

CONVOI FUNÈBRE i'abbé Chaum'ette, 
vicaire à Saint-André-de-Cubzacj M. M. Chau-
mette, sous-lieutenant au 118e d'artillerie lour-
de et Mme Marcel Chaumette; M. Gabriel 
Chaumette, M11" Germaine Chaumette, M. et 
Mme Salliard et leurs enfants, le c" et Mm» de 
Boudemange et leurs enfants ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Marie-Gaston CHAUMETTE, 
lieutenant-colonel breveté d'état major, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé pieusement au château de Bertranon, 

à l'âge de 57 ans, le 2'J janvier 1917, 
des suites de rnaïadie contractée au front, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques, qui au-
rent lieu le mercredi 31 janvier 1917, à neuf 
heures trente, en l'église de Sainte-Croix-du-
Mont (Gironde). 

En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas fait d'autres Invitations. 

Un service de voitures sera assuré â la gare 
de Cérons, au train de huit heures trente ve-
nant de Bordeaux. 

THÉ CHAMBARDA" 

CONVOI FUNÈBRE Mitai Bedout, M"« 
veuve Bougouin, M. 

J. Bougouin prient ;«urs amis et connaissances 
de leur faire l'hsïtne îr d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve BEDOUT, 
leur mère, fille et sœur, qui auront lieu mardi 
30 courant, a onze heures, en l'église St-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 232 
rue Ste-Catherine, â dix heures un quart, d'où' 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE &tâ?$S*S3fll 
H. Dugois (en captivité), M. et M» Dugoua, 
M"« Dugoua, M. A. Dugoua, maréchal des logis 
(armée d'Orient), M. et M« Merle, née Dugoua, 
et leur enfant prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve Mathurin DUGOIS, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 30 Courant, dans l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira a neuf heures un quart, rue 
de Son-Tay, 18, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 

SFOR.TS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES RESULTATS DE DIMANCHE 

Malches officiais. — Au Jard-Mérignao : Etoi-
le Sportive batidienne (1) bat La Gironde (1) 
par 3 buts ù 1. (Coupe du Midi). 

A Monrepos : S. C. bastidienne (1) bat Rug-
by-Club bordelais (1) par 3 buts à zéro. (Cou-
pe de la Côte d'Argent). 

Matclies amicaux. — Au Bouscat : Stade bor-
belais (1) ut Bons Gars (1) font match nul. 3 
bute; Stade (2) et Aiglon (1) font match nul, 
1 but; Stade (3) et S. C. bastidienne (3) font 
match nul, 1 but; Stade (-1) bat les Chartrons 
(3) par 2 buts a zéro. 

Au Jard-Mérignac : V. G. A. Médoc (2 R.) bat 
S. C. bastidienne (2) par 3 buts à 2. 

A Lormont : U. S. lormontaise (1) bat Cau-
déran (2) par 5 buts à zéro, dans une mi-
temps. 

A Bègles : Alliance talençalse (1) bat Chênes 
de Bègles (2) par 7 buts â zéro. 

Ville de Bordeaux 1881 
Le soixante-onzième Urage des obliga-

tions de l'Emprunt de 1881 a eu lieu le 104 

janvier 1917, a l'hôtel de ville. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'his-

toire de la philosophie, professeur M. Ruys-
sen. Leçon du -mardi 30 janvier à 4 heures : 

L'Homme et les Dieux dans la Mythologie 
grecque. 

FACULTE DES SCIENCES. - Cours de syl-
vonomie, économie et politique forestières 
Professeur M. Paul Descombes, directeur ho-
noraire des manuf.-ic.tures.de l'Etat. 

Ce cours libre, public Sj gratuit, ralt sous 
les auspices de l'Association centrale pou'-
l'aménagement des inontaiiies. office de dé-
fense forestière et pastorale, commencera le 
mardi fi février. A cinq heures du soir, et sera 
continué le mardi de chaque semaine, â la 
môme heure, dans l'amphithéâtre des scien-
ces naturelles de la Faculté des sciences. 

SOCIETE PH1L0MATHICJ|E\ — Allocation 
Blanch'ard-Latour 

Aux termes d'un legs de M. Blanchard-La-
tour, la Société Phllomathiique peut accorder 
des allocations pour venir en aide aux élèves 
nécessiteux et les plus stutleux de ses cours, 
spécialement a ceux de industrie du bâti-
ment. 

Les parents et les patrops des Jeunes ou-
vriers et apprentis inscrit* â ces cours qui 
leur paraîtront susceptibles de recevoir une 
de ces allocations, sont priés de les signaler 
au directeur général des edurs, 66, rue Saint-
Sernin, en Indiquant pour chacun d'eux le 
cours auquel il est inscrit et tous les rensei-
gnements utiles permettant de classer les can-
didats suivant le degré d'intérêt présenté par 
chacun d'eux. Ces renseignements porteront 
notamment sur l'âge, la profession et la si-
tuation de la famille, nombre de frères et 
sœurs, charges et ressources des parents, nom' 
et adresse du patron, etc. 

'5 

lion à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la brigade: Henri 

Comblides, caporal au 88e régiment d'infan-
terie, 5e compagnie : «Caporal ayant beau-
coup d'ascendant sur ses hommes et payant 
.beaucoup de sa personne. Le 15 septembre 1915, 
étant blessé, a continué à maintenir ses hom-
mes sous un violent bombardement, et a con-
•ervé sa galté et son entrain. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, M. René 
IMarliangeas, aide-major de Ire classe au 46c-
régiment d'infanterie: « A assuré le fonction 
'nement de son poste de secours de bataillon, 
du 20 au 27 septembre, dans les tranchées mê-
mes, et sous le bombardement Intense-, y a 
(prodigué les soins les plus intelligents et les 
jplus consciencieux » 

M. Marliangeas est un 3ncien élève de l'Ecole 
'de santé navale, et demeure à Bordeaux, 23, 
Sue de Nérac. 

— Est cité â l'ordre de la division. René-Pier-
re-Paul Graves, lieutenant, 93e régiment d'in-
fanterie, 10e compagnie : 

« Au front depuis-novembre 1914, s'est tou-
lours montré un officier modèle de dévoue-
ment, d'intelligence militaire et de valeur mo-
rale.- Commande sa compagnie avec fermeté et 
«ine discipline exemplaire, tout en sachant se 
faire, aimer de ses nommes; en obtient dans 
toutes les circonstances pénibles un rendement 
supérieur de bonne volonté, d'endurance et 

fie travail. L'a particulièrement prouvé dans 
es journées du 1er au 8 décembre 1916. En 

toutes circonstances, modèle de bravoure pour 
tes hommes. Déjà cité à l'ordre de la brigade 
le 14 juillet 1915. » 

Le lieutenant Graves est un Bordelais (205, 
tue de Pessac), qui, au moment de la mobili-
sation, était moniteur général de la Société de 
gymnastique et de préparation militaire La 
Gironde et l'Escadron de Bordeaux réunis. 

Les Vois du Château de Floirac 
Samedi après-midi, M. Muller, employé 

comme jardinier dans une propriété située 
[309, rue de Bègles, trouvait en faisant une 
'onde dans cette propriété, dissimulé dans 
e trou d'une haie, un sac en toile grise. Ce 

Isac renfermait un objet d'art en métal 
blanc argenté, sous forme de samovar 
(bouilloire à tiié) monté sur bascule; les 
chiffres C. R. entrelacés étaient gravés sur 
le récipient. 

M. Muller s'est empressé d'aller déposer 
sa trouvaille au commissariat du onzième 
arrondissement. 

Tout porte à croire que l'individu, pos-
sesseur de l'objet, n'avait déposé ce sac et 
son contenu dans la propriété qu'avec l'in-
tention de venir l'y reprendre. 

Le samovar fait, à n'en pas douter, partie 
du nombreux butin dérobé dans le château 
de Floirac. 

Le Feu 
Les pompiers étaient prévenus lundi ma-

tin, vers sept heures, qu'un incendie venait 
de se déclarer dans l'épicerie-cotnestible te-
nue par Mme Maisonnave, 33, rue Leyteire. 

Après deux heures de travail, le feu était 
éteint, Les dégâts, s'élevant à 10,000 fr. en-
viron, sont couverts par une assurance, de 
même que l'immeuble, dont la propriétaire, 
Mme Flogerque, habite 12, place des Quin-
conces.  « 

Un Suicide à Quinsac 
Samedi dernier, dans la matinée, le j.eune 
urtav, employé dans la maison de sabots 
enue par Mme veuve S..., commune de 
uinsac, s'étonnait de ne pas trouver com-

me à son habitude sa patronne à l'atelier. 
Ayant frappé à la porte de sa chambre sans 
avoir reçu de réponse, il eut l'intuition d'un 
malheur et prévint M. Mil ou des Marquets, 
maire de Quinsac, qui, assisté par des repré-
sentants de la gendarmerie de Langoiran, 
se rendit à la saboterie. 

Les nourveaux appels restèrent sans ré-
ponse. La porte de la chambre dé Mme S... 
était fermée à l'intérieur; on la fit ouvrir 
par un serrurier. 

Un triste spectacle s'offrit alors aux yeux 
des assistants. Le corps de Mme-S... se ba-
lançait au bout d'une ceinture accrochée à 
une traverse de bois; on coupa immédiate-
ment la ceinture et on s'empressa auprès du 
corps. Tous les soins restèrent inutiles : Mme 
S... avait cessé de vivre. 

On ignore les raisons exactes qui ont pu 
pousser la malheureuse à mettre fin à ses 
jours. Cet acte de désespoir avait été prémé-
dité; on a trouvé, en effet, dans un tiroir de 
l'armoire une lettre récemment écrite par la 
victime, adressée à ses enfantsf et qui ne 
laisse aucun doute sur la volonté de la dé-
sespérée d'en finir avec l'existence. 

Après les constatations d'usage, faites par 
M. le docteur Aunis, médecin de la commu-
ne, le permis d'inhumer a été délivré. 

9,913 10,009 
10,38,1 10,323 
1(',746 10.790 
1Q.981 11,097 

13,580 13,588 13,j95 
13.931 11,017 14,089 
14,359 M.38S 14,416 
14,690 14,718 14,791 
15,134 15,181 15,186 
15,416 15,431 15,18!) 
15,697 15,742 15,743 
16,056 16,115 16,29!) 
16,515 16,538 18,767 
17,114 17,251 17.31S 

^Distribution de Médailles 
d'honneur de la Police 

{
Lundi matin, à dix heures et demie M. le 

/taire de Bordeaux, en présence de MM. Pe-
atan, commissaire central; Lescoutra, chef 

ide division à la police municipale, et Bel-
liard, capitainerOfflcier de paix, a remis, 
Idans son cabinet, les diplômes et médailles 
d'honneur aux dix fonctionnaires et agents 
Été la police municipale suivants : 

MM. Cacciaguerra, lieutenant-officier ne 
'paix; Guay, secrétaire de police; laion, 
'lAnouilh, inspecteur et sous-inspecteur de la 
Sûreté; Authier, Lartigue, Delcombel, L-as-
sor, brigadiers; Dalemane et Suberçnicot, 
>ous-brigadiers des gardiens de la paix. 

On sait que cette médaille, instituée par 
Hécret du 3 avril 1903, constitue la recom-
pense de vingt ans de bons et loyaux ser-
(rlces. 

M. le Maire, après avoir félicité les nou-
veaux décorés, leur a accordé une journée 
fle repos.  $ 
Chambre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre a été informée par M. ls Direc-
teur des Douanes, à Bordeaux : 

1° Que, désormais, â l'importation comme a 
l'exportation, le commerce sera provisoire-
ment autorisé a ne déclarer qu'une valeur 
globale par groupe d'articles, au lieu d'une 
yaleur pour chaque article. 

Les intéressés courront se présenter au se-

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

 + 

PETITE CHRONIQUE 

Perte ou vol. — M. Jean Guy, garçon li-
vreur, eut samedi soir la désagréable sur-
prise de constater la disparition de son 
portefeuille contenant la somme de 795 fr. 
U ignore s'il a été victime d'un vol ou si 
son portefeuille a été perdu sur le parcours 
de la place Richelieu aux allées de Char-
tres. 

Au violon pour un violon. — Le Marocain 
Ahmed ben Albès est sans doute un mélo-
mane, puisqu'il n'a pu résister au désir de 
dérober un violon et son archet, d'une va-
leur de 60 fr.. dans l'appartement et au pré-
judice de M. Pierre Mouelle, restaurateur, 
16, rue Bonaffé. 

Menaces de mort. — Bernali C... est un 
Hidalgo peu sociable. Aussi l'a-t-on mis à 
l'ombre pour avoir menacé, avec un revol-
ver, plusieurs de ses compatriotes de les 
tuer. 

Agression. — Dimanche soir, vers sept 
heures, M. Boigt, charpentier, mobilisé aux 
Chantiers de la Gironde, fut assailli, à l'an-
gle de la rue de Bègles et du cours d'Eepa-
gne, par deux individus. L'un d'eux le frap-
pa d'un coup de couteau à la tempe gau-
che. 

Le blessé, dont les agresseurs sont re-
cherchés, a été transporté et admis à l'hô-
pital de la rue Mondenard.  « 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVAGE «i'iÏÏÏÏÏL 

10 -44 118 311 412 447 468 507 
.73$ 747 750 i 760 8?5 879 949 97* 

1,037 r,# 1.U0 1,266 1,267 1,283 1,292 1,347 
1,420 1,428 1,491 1,565 1,627 1,638 1,714 1,738 
I, 779 1,828 1,852 1,938 2,113 2,266 2,267 2,285 
2,483 2,530 2,549 2,591 2,720 2,853 2,896 2,996 
2,997 3,192 3,251 3,295 3,354 3,429 3,466 3,491 
3,191 3,5 j 3,597 ' 3,603 3,608 3,697 3,745 3,824 
3,816 3,867 3,890 3,976 3,978 4,059 4,078 4,102 
4.211 4,239 4,279 4,282 4,389 4,440 4,547 4,565 
4,567 4,612 4,616 4,652 4,671 4,681 4,682 4,701 
4,791 4,815 4,868 4,894 4,901 5,149 5,160 5,173 
5,198 5,222 5,289 5,382 5,421 5,469 5,591 5,617 
5,638 5,796 5,826 5,848 6,125 6,147 6,187 6,245 
6,260 6,334 6,363 6,402 6,428 6,432 '6,444 6,467 
6.501 6,502 6,583 6,590 6,601 6,679 6,713 6,717 
(1,726 - 6.74S 6,770 6,836 0,855 6,873 6,926 6,978 
7,029 7,032 '7,094 7,126 7,159 7,241 7,256 7,564 
7,577 7,600 7,725 7,742 7,743 7,816 , 8,047 8,072 
8,079 8,081 8,112 8,153 8,231 8,290 8,311 8,338 
8.478 8,501 8,587 8,722 8,731 8,789 8.851 8,869 
8,910 9,003 9,015 9,067 9,078 9,079 9,182 9,213 
9,227 9,370 9,399 9,492 9,610 9,623 9.647 9.658 
9,703 9,774 9,786 9,811 9,824 9,844 9,884 9,909 

10,038 10,080 10,115 10,294 10,310 10,313 
10,380 10.-W1 10,512 10,620 10,696 10,721 
10,816 10,820 10,828 10,839 10;872 10,901 
11,140.11,152 11,162 11,236 11,347 11,371 

II, 414 11,432 11,456 11,512 11,527 11.563 11,539 11,611 
11,728 11,788 11,839 12,016 12,035 12,069 12,163 12,297 
12.366 12.433 12,445 12,531 12,536 12,579 12,603 12,723 
12,791 12,802 12,806 12,910 12,971 13,076 13,127 13,155 
13,231 13,323 13,394 13,409 13,421 13,522 13,553 13,573 

" 13,613 13,633 13,657 13,831 13,891 
14,146 14,232 14,275 14,310 11,311 
14,451 14,463 14,535 14,538 14,582 
14,829 14,866 14,918 15,034 15,124 
15,187 15,240 15,352 15.353 15,385 
15,491 15,618 15,632 15.670 15,693 
13,790 15,829 15,882 15,896 16,051 
16,310 16,363 16,382 16.406 16,441 
16,776 16,848 16,860 16,935 17,006 
17.412 17,502 17,535 17,588 17,715 

17,718 17,735 17,826 17,831 17,957 17,971 17,973 18,051 
18.086 18,232 18,310 18,326 18,359 18,372 18,455 18,463 
18,483 1S.530 18,865 IS.S98 18.901 18,973 18,989 19,189 
19,416 19,476 19,516 19,522 19,548 19,582 19,697 19,711 
19,714 19,779 19,780 19,791 19,851 19,905 20,013 20.048 
20.052 20.062 20,126 20,187 20.210 20.244 20.312 20.369 
20,391 20,432 20,464 20,492 20,496 20,510 20,639 20,65/ 
20,663 20,708 20,725 20,816 20,887 20,945 20,955 21,035 
21,051 21,072 21.196 21,206 21,208 21,344 21,348 21,379 
21,399 21,453 21,187 21,564 21,673 21,720 21,791 21,824 
21,842 21,844 21,874 21,884 21*88S 21,896 22,053 88,088 
22.087 22,110 22,*U 22,132 22,207 22,285 22,286 22,287 
22,296 22,318 22,320 22,3311 22,346 22,440 22.491 22,518 
22.534 22,611 22,621 22,700 22,718 22,744 22,789 22,826 
22.890 22,903 22,966. 83,000 23,220 23,267 23,324 23.348 
23,357 23,473 23,475 23,479 88.516 23,583 23,628 23,669 
83,743 83,770 2,1,783 23,798 23.S14 23,839 23,819 23,925 
23,951 83,966 23,998 24,039 24,178 24,255 24,275 24,277 
24,279 24,345 24,376 24,398 24,426 24,464 24,577 24,691 
24,702 24,705 24,716 24.787 24,791 24,815 24.844 21,895 
25,039 25,074 83,101 25,217 25,227 25.271 25,339 25,349 
25,371 25,398 25,466 25,556 25,567 25,688 25,693 25,740 
23,751 25.874 25,890 25.X9I 26,081 26,113 26.151 26,308 
26,391 86,398 86,486 86,514 86,523 26,552 26,574 26.634 
26,647 26,883 26,916 26,969 26,997 27,009 27,024 27,036 
27,039 27,051 27,123 27,161 27,204 27,288 27.292 27,352 
27,407 27.465 27,476 27,621 27,635 27,731 27,732 27,796 
87,908 87,991 87,996 28,031 88,036 28,071 28,100 28,106 
28,820 28.275 88,877 88,294 88,896 88,307 28,371 28,404 
28,405 28,525 28,579 28,597 28,642 28,694 28,848 28,859 
88,981 28,986 29,074 29,083 29.099 29,114 29,275 29,281 
29.299 29,361 29,378 29,500 29,520 29,695 29,703 29.710 
29.716 89,780 29,824 89,861 29,868 29,884 29,900 30,026 
30,054 30,071 30,078 30,155 30,201 30,820 30,242 30.288 
30,301 30,305 30,327 30,339 30,367 30,529 30,580 30,708 
30.717 30,726 30,801 30,915 31,058 31,066 31,088 31,135 
31,143 31,888 31,350 31,390 31,454 31,587 31,600 31,611 
31,627 31,769 31,884 31,919 32,086 32,087 32,155 32,164 
32,435 32,441 32,455 38,456 38,469 32,525 32,593 38,002 
32.635 38,801 38,827 32,850 38,851 32,860 32,877 32,920 
35,955 32,961 33,000 33,084 33,081 33,202 33,231 33,277 
33,288 33,419 33,441 33,453 33,478 33,473 33,488 33,516 
33,530 33,504 33,618 33,055 33,670 33,709 33,733 333,744 
83,753 33,774 88,791 33,845 33,850 33,883 33.988 34,061 
34,141 34,160 31,807 34,877 31,361 34,381 34,176 34,563 
34,638 34,667 34,715 34,744 31,908 35,017 35,0-11 35,013 
35,181 35,188 35,226 35,303 35,353 35,368 35,381 35,413 
35,501 35,548 35,657 35,670 35,696 35,785 35,819 35,885 
35,918 30,013 36.038 36,016 36.054 36,068 36,118 30,200 
36,212 36,274 36,368 36,390 36,414 36,465 36,565 36.581 
36,614 36,633 36,648 36,848 36.S66 36,891 36,967 37,184 
37,198 37,195 37,344 37,459 37,491 37,5« 37,591 37,796 
37,883 37,859 37,923 38,001 33.086 38,187 38,194 38,850 
38,895 38,311 3S.3S8 . 38,461 38,508 38.561 38,618 38.720 
38,786 38,755 38,805 38,830 33.880 38.919 38,983 39,071 
39,187 39,158 39,161 39,211 39,238 39,878 39,899 39,317 
39,331 39,419 39,547 39,677 39,735 39,751 39,762 39,764 
39,830 39,851 39.999 10,016 40,077 40,080 40,092 10,135 
40,178 40.256 40,306 40,322 40,455 40,486 40,507 40..123 
40,576 40,752 40.7S7 10,868 40,921 41,013 41,028 41.084 
41,093 41,104 41,133 41,155 41,169 41,175 41,177 41,838 
41,256 41,867 41,331 41,374 41,388 41,391 41.418 41.485 
41,518 41,618 41,66.3 11,691 41,915 41,916 41,935 41.916 
41,980 41.986 48,098 48,138 48.178 42,198 48,839 48.880 
48,355 48.364 48.308 48,385 48.450 48,478 42,484 48,532 
48,608 48,633 48,685 18,747 43,791 48,813 42,827 42,859 
42,980 43,007 43,053 43,058 43,105 43,140 43,201 43.873 
43,334 43,310 43,363 13,444 43,467 43,553 43,588 43,678 
43,687 43.719 43,769 43,818 43,831 43,841 43,809 43.881 
43,988 43.936 43,980 U,08fi 44,091 44,110 44,131 44,153 
44,193 41,202 44,878 44,323 44,374 44,393 4-1,502 44,607 
4-1,657 4-1,713 14,757 44,799 14,815 44,831 45,114 45,133 
45,139 45,146 45,198 45,231 45,250 45,314 45,353 45,409 
45,4SI 45,480 45,695 45.709 45.735 45,759 45,806 45,824 
45,830 45,914 45,976 46,030 46,079 40,096 46,168 46,183 
46,250 46,257 46,307 16,379 46,447 46,451 46,508 46,540 
40,573 40,694 46,771 46,94.8 47,085 47,093 47,141 47,205 
47 839 47,873 47,881 47,333 47.359-47,446 47,481 47,509 
47 514 47,018 47,959 47,967 47,998 48,013 48,168 48,223 
48 310 48.335 18.372 48,412 48,425 48.413 48,564 48,640 
48'655 48,699 48,780 48,889 48,909 48,910 48.969 48,982 
4S'991 4S 996 19,C!)9 19.100 19.181 40,331 49,408 49,451 
49'457 49'l88 49,538 49.550 49.581 49,604 49.618 49.630 
49'613 4 9 745 49,843 50,033 50,035 50.038 50.006 50,083 
5fl'l40 50 163 50,167 50.257 50,885 50,349 50,388 50,404 
50'4I7 50 138 50,410 50.169 50.496 50,565 50,593 50.783 
50'79° 50 318 50,817 50,919 50,961 51,000 51,007 51.068 
5l'09? 51,161 51.174 51.851 51.383 51.355 51,395 51,463 
51 529 51.610 51.7S3 51,807 51,858 51,878 51,901 51,987 
5''093 52 247 58 255 52,339 52.372 58,394 53,409 52,429 
58'490 58 539 58,575 53,590 58,633 53,663 53.669 58.680 
5^ 697 58 70-1 58 719 58,761 53.798 52,853 53,953 58,993 
53 007 53:011 53,014 53,046 53,081 53,180 53.807 53.360 
53 370 53 387 53,391 53,457 53.401 53,481 53.533 5S.551 
53 5S6 53 598 53.636 53,681 53.1X19 53,710 53,797 53.813 
53,937 53.944 53.919 53.9S5 53.996 54.046 51,108 54,196 
54.837 54 298 54,370 51,397 54,503 54,695 51.766 54,831 
51.833 51,847 51,819 54.909 51.984 51,995 55.033 55.100 
55,117 55,145 55,150 55.103 55,868 55,348 55.390 55.453 
55,160 55.406 55.783 55,741 55,745 55.809 55.984 56,677 
56.083 56,084 50.113 56.136 56.151 56.165 56.197 56,830 
56.861 56.896 56,339 56,415 56,460 56,485 56.547 56.672 
56,693 56,690 56,700 56,713 56.784 56,789 56.738 56.745 
56.767 56.814 56 889 56.838 56.861 56,879 56.914 56.994 
57,011 57..0S9 57,133 57.185 57.223 57.259 57.273 57.287 
57.404 57.468 57.580 57.578 57.597 57.778 57.830 57,931 
57.931 57.964 57,973 58,059 58,067 58.081 58.106 58,164 
58.818 58,333 58,380 58.368 58,408 58.507 58,538 58.572 
58.590 58.600 58.673 51 701 58,753 58.768 58,764 58 907 
58.969 58.973 59 003 59 006 59.066 59.156 59,167 59.211 
59,277 59.347 59.373 59.448 59,475 59.177 59.185 59,497 

59,601 59,614 59,670 59.6SS 59,775 59,834 

Chemin de Fer de La Teste 
à Cazaux-Lac 

Le Chemin de fer de La Teste à Cazaux a 
l'honneur de porter â la connaissance du pu-
blic, qu'à dater du l«r février 1917, les trains 
noB 101 èt 102, des dimanches et fêtes, partant 
de Cazaux à 11 h. 10, et de La Teste ù 11 h. 5, 
seront supprimés sur tout leur parcours. 

^—____———— gjfr 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Rue de Vincennes, L., facteur. — Non, si 
vous n'avez pas encore pris possession de vo-
tre poste. 

— 61, P. J., Salinlères. — La famille ne pour-
rait reprendre un militaire Interné à Cadillac 
qu'à ses frais et après réforme. La femme n'au-
rait plus droit à l'allocation. Aucun indemnité. 

— L. T., 8. 1. Oui. — 2. C'est probable, mais 
il est impossible de fixer une date. Cela dé-
pend des événements. 

— Ignorant, E. S., 1912. — Oui, si elle est bien 
visible. 

— p. P. — Faites une demande au ministre 
de la guerre (Ire direction). 

— G. S. M., 123. — La veuve qui se remarie 
conserve sa pension, à moins qu'elle n'épouse 
un étranger La pension serait alors reversée 
sur les orphelins Jusqu'à co que le plus jeune 
atteigne l'âge de yingt et un ans révolus. 

— G. D., 191. — Nous ne vous conseillons pas 
d'écrire au ministre. Vous n'obtiendriez pas 
satisfaction. 
- -- P. X. D. M. — 1. Oui. — 2. Demande au gé-
néral commandant la 12e division, ù Limoges. 

LE PLANTON DU GENERAL 

M>» Jules Lecau-
chois, M. Louis La-

can et sa famille, la'famille Bourdeau, prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M. Jules LECAUCHOIS, 
leur époux, oncle et beau-frère, qui auront 
lieu le mardi 30 courant, en l'église St-Augustin. 

Réunion 31, nie Berruer, à dix heures, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve V. Mo-
thes, M. et M"» A. 

Mothes, M"» F. Mot-hes, M. C. Mothes, les fa-
milles Mothes, Mano, Moustey et Mansencal 
prient leurs amis et connaissances de leur tai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre MOTHES, 
leur époux, père, beau-père, grand 
oncle et cousin, qui auront lieu le 
en l'église Saint-Martin de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
du Bourg, à Pessac. à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

volvor u;:ns la poitrine et dans le ventre, le 
sommant de se rendre. 

Dominant ses souffrances, le lieutenant 
Fauvel abattit son adversaire et ramena ses 
hommes dans nos lignes. 

L'héroïque blessé, dont l'état n'inspire plus 
d'inquiétudes, a été décoré de la Légion 
d'honneur sur son lit d'hôpital. 

HONORARIAT. — M. Jules Lafosse, le 
distingué avocat de notre ville, capitaine 
de réserve au 20e d'infanterie, ayant atteint 
la limite d'âge, a été nommé capitaine ho-
noraire. 

COMITE DES PRISONNIERS DE GUER-
RE. — Le comité remercie les personnes qui 
ont bien voulu lui adresser des lots pour la 
tombola. 

Le tirage devant avoir lieu sans doute 
dans la première quinzaine de février, il 
adresse un pressant appel à tous ceutx qui 
désirent participer à l'œuvre par la remise 
de lots. 

Les adresser sans retard à M. Garrtgat. 
président, ou à M. Flornoy. secrétaire du 
comité, 12, rue Cyrano. 

LE PRIX DU LAIT. — Sept laitières sont 
renvoyées devant ie tribunal de police cor-
rectionnelle sous l'inculpation de coalition 
dans le but d'augmenter le prix du lait. Les 
inculpées vont être citées à comparaître à 
une audience du mois de février. 

VOL. - Un malfaiteur s'est introduit, vers 
six heures du matin, dans une chambre d'un 
restaurant, et a soustrait une malle renfer-
mant des vêtements et une somme de 1,700 
francs en billets de banque, appartenant à 
M. Rosé, sujet espagnol. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest et 

le sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
S»;- d'eau â Nice, 4 à Cette et à Lyon, 3 à Cler-
mont-Ferrand, 1 à Toulouse. Ce matin, le 
temps est couvert dans le Sud, beau dans le 
Nord; on signale de la pluie à Nice. 

Le froid s'accentue dans nos régions-, Il est 
rigoureux dans le nord et l'est; les gelées s o-
tendent à toute la France. Le thermomètre 
marquait ce matin . —12» à Belfort, —Il à Nan-
cy et a Besançon, —10 à Paris, —9 à Clermont-
Ferrand —8 a Calais, —7 ù Nantes, —5 à Bor-
deaux, -8 à Brest et à Toulouse, 0 à Cette, 3 ù 
Biarritz, 10 à Alger. 

En France, le temps va restar généralement 
nuageux et très froid. 

PURGATIF 

l'Entêtement a du bon 
Aujourd'hui, nous vous dirons l'histoiri. 

d une dame fort entêtée. Dès notre plus ten-
dre enfance, on nous a appris que l'entête 
ment est un défaut, mais on reconnaîtra qu« 
pour Mme Leclerc ce fut une qualité Mmt 
Leclerc s est eutêtée, en effet, à vouloir gué-
rir une maladie qui avait résisté à bien des 
traitements. Grâce aux Pilules Pink, elle est 
arrivée a ses fins, elle a été guérie, -t les 
Pilules Pinli ont montré, une fois de plus, 
qu elles guérissent, alors que tous les autrei 
remèdes ont échoué. 
, Miig?lerc- (îui demeure à Lhaiguilloniere-
de-Gâtmes près de Sablé (Sarthe), annon-
çant la guérison de sa femme, écrivait : 

i-pére, frôre, 
: 39 courant. 

CONVOI FUNÈBRE l';-r:\irv^ 
Ernest Manguet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François COQ, 
leur père, beau-père et graud-père. qui auront 
lieu le 30 janvier, en l'église Saint-Bruno; 

On so réunira à la maison mortuaire, 66, rue 
de Kater, 66, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira â une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Lucien Bareyt et ses enfant?, M. et Mme A. 

Vigneau Jeune, M»' v^ure L. Castanlé et son 
fils, M. et Mme Maurice Minvielle et leur Rlle, 
les familles MinvieUe, Bareyt, Lague, Bourbon 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait 'l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm° Lucien BAREY.T, née Louise MINVIELLE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 31 janvier, à neuf heures, 
dans l'église du Bouscat. 

La famille y assistera. 

I.KS CLAIRONS ET LES GLAS, par François 
Bousa-arbies-. Pcrrin et C», éditeurs, Paris, 
3 fr. 50. 
Des vers sur la guerre .. .. La source inépui-

sable qu'est l'effroyable tourmente a révélé 
tien des talents, et en révélera bien d'autres 
à mesure que l'éloignement donnera aux faits 
et aux émotions qu'ils auront suggérées leur 
valeur et leur vrai relief. Ceux que le lieute-
nant, d'infanterie François Bousgarbles a réu-
nis sous ce beu titre resteront toujours émou-
vants. Clairons de* assauts d'hier, clairons 
éclatants de la victoire prochaine, cloches de 
deuil, voilées et assourdies, laissant tomber 
leurs notes tentes sur la terre des tombes fraî-
ches. Evocations, ten tresses horreurs et pi-
tiés'. . Tous les soldats aimeront cos pages où 
l'un d'eux a su faire passer tour à tour les 
angoisses des combats et les nostalgies des 
heures calmes. Mais beaucot'P d'autres, aussi, 
les liront lentement, qui seront reconnaissants 
à un artiste sincère et Impeccable de leur faire 
pénétrer la pensée — et le cœur — de ceux qui 
sa battent... 

MESIMARD OSTPSSÏÏU 
i-OGHETTES CUIR A REVEIL, CADRAN LUMINEUX 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
MU°s Bernardbeig-, les familles Loydet, Igou-

ret, Blanchard, Morice, Veillon, Escudé, Es-
trade et Bernardbeig remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de, 

Mm» veuve BERNARDBEIG, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 31 janvier, 
dans l'église Saint-Martial, seront offertes pour 
lo repos do son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Ckoïiipe du Département 

Observatoire de la lai*on Larghl 
Le 29 janvier 

Heures Tuer» Baro" Ciel Vents 

M inima delanuit 
8 heure» du matin 
Midi. .. 
Maximn du tour 

- 5-0 
- 3 '. , 

o'o 

« 

753.0 
754.0 

Peu nuag. 
Nuageux 

a 

Nord. 
N.-E. 

» 

BOURSE DE PARIS 
du 29 Janvier 

COMMUNICATIONS 

LAIT CONDENSE 
FAR8NE LACTEE 

NESTLI 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 89 janvier 

Martin Léglise, 40 ans, rue d'Arès, 113. 
Marie Gauvin, 4-4 ans, rue Mouneyra, 1-10. 
Veuve Bedout, 53 ans, rue Ste-Catherine, 832. 
Jules Lecauchois, 55 ans, rue Berruer, 31. 
Pierre Lamou, 57 ans, rua J.-P.-Alaux, 30. 
Marie Landié, 59 ans, rue du Hautoir, 85. 
François Coq, 06 ans, rue de Kater, 66. 
Veuve Billard, 68 ans, rue Arago, 118. 
Marie Pouchoux, 68 ans, rue Morilon 23. 
Bertrand Néguelouard, 71 ans, r. St-Nicolas, 17. 
Jeanne Garnier, 78 ans, rue Bigot, 9. 
Joseph Roux, 75 ans, avenue Tliiers, 367. 
Veuve Morel, 76 ans, impasse Villedieu, 1. 
Veuve Lliro, 80 ans, impasse Sully, 2. 
Veuve Dugois, 81 ans, rue de Son-Tay, 18. 
Emeline T-urbiaux, 85 ans, rue Paulin, 61. 
Veuve Forcet, 90 ans, rue Leberthon, 29 

Décès militaires 
SabakaT Guoyo, 40 ans, soldat au 1er ba-

taillon des tirailleurs sénégalais. 
Ange Guillodo, 34 ans, soldat au 110e d'in-

fanterie. 
Médil Belltoroum ben Mohfoud, 35 ans, tra-

vailleur colonial à la Poudrerie St-Médard. 
Dominique Guyot, 43 ans. caporal au 81e ter-

ritorial. 
Truong Van Dich, ouvrier colonial à la Pou-

drerie de Bass-ens. 

rvri Ti| NOVELTY 't,rueS»-(Jatherino 
UCAUIL. Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 30 janvieil 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mllo E. Turbiaux, rue 
Paulin, 01. 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mme M. Pouchoux, rue 
Morion, 2?. — 9 h. 45, Mme veuve A. Dugois, 
rue de Son-Tay, 18. 

St-Rémy : 8 h. 15, Mme veuve J. Billard, rue 
Arago, 118. 

N.-D.-du-Cypressât : 8 h. 30, M. J. Roux, avenue 
Thlers, 367. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, Mme veuve P. Morel, 
impasse Villedieu, 1. 

St-Bruno : 10 h., M. H.-M. Léglise, salle, d'at-
tente. — 1 h. 45, M. F. Coq, rue de Kater, 66. 
— 3 h 15 M J Brunet, rue Dauzat, 35. 

St-Augustln : 10 h. 80. M. J. Lecauchois, rue 
Berruer, 31 

St-Eloi : 10 h. 45, Mme veuve A. Bedout, rue 
Sainte-Catherine, 838. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. P. Lamou, rue Jean-
Paul-Alaux, 30. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. B. Néguelouart, rue 
Saint-Nicolas, 57. 

St-Michel : 1 h. 45, M. L. Le Ray, à la morgue. 
— 3 h. 30, M. P. Alzais, rue Sainte-Croix, 10. 

St-Ferdinand : 3 h. 30, Mme veuve S. Lhiro, 
impasse Sully, 2. 

St-VÎctor : 3 h. 45, Mme veuve E. Gauvin, rue 
Mouneyra, 140. 

Convois militaires : 
8 heures : M. D. Guyot, rue du Hâ, 17. 
1 heure : M. Médil Belkoroum ben Mohfoud, 

hôpital militaire. 
1 heu.ro : M. Truong Van Dlch, cours Saint-

Jean 141. 
Autres convois : 

S heures : Mlle J. Garnier, rue Bigot, 9. 
8 h. 30 : Mme veuvo E. Drouy, hôpital Salat-

André. 
_i 

M 

Le Bouscat 
CITATION. — Caporal Maurice Rivon, ave-

nue Victor-Hugo, 44, cité deux fois à l'ordre du 
jour : 

1. Ordre de la division : « Excellent gradé, 
d'une conduite exemplaire. A, le 6 septembre 
1916, conduit ses hommes à l'attaque avec beau-
coup d'élan et de décision. » 

8. Ordre de la brigade : « Caporal excessive-
ment brave et d'un dévouement absolu. Le 24 
septembre 191«, participant à un coup de main 
tenté co'ntre l'ennemi, a fait preuve des plus 
belles qualités de courage et de sang-froid » 

Rivon avait été élève de l'école du Bouscat. 
CITATION. — Roger Laurent, 199, route du 

Médoc : « Excellent caporal, énergique et brave, 
patrouilleur plein d'entrain. A été blessé griè-
vement à son poste de éfembat, le 19 mal 1916. 
Perte de la vision de l'oeil droit.» 

Laurent est ancien élève de l'école publique 
du Bouscat. 

ETAT CIVIL du 20 au 28 Janvier. 
.Naissances: Edmée-Henriette Vary, rue La-
harpe, 11; France-Fernande Nouzarède, ohemin 
Vlaud, 8; Guillaume Gonzalez, rue Abel. 

Publications: Jean-Pierre Vallade, maçon, 
chemin Lamot.he, 85, et Catherine-Gabrielle Ba-
rateau, jardinière, rue Hoche, 5. 

René Guérineaud, peintre, rue Laroche, 18, 
et Alexandrine Vicente. sans profession, rue 
de l'Avenir, 49. 

Joseph Fabre, journalier, 19, quai de la Ré-
publique, à Cette, et Anna Pinoges sans pro-
fession, route du Médoc, 224. 

Décès : Augustln-Marie-Robert Des Courtils 
de Bessy, route du Médoc, 312; Jeanne Daudel, 
92 ans, rue Marceau, 73; Ella Bensac, 74 ans, 
chemin d'Ejtelnes, 333; Pierre Dégert, 55 ans, 
chemin Boche, 5. 

MarclElac-de-Blaye 
CITATION. — A l'ordre de la brigade: Ga-

briel Fillet. sergent .au fie d'Infanterie : « Sous-
offlciior très brave; pendant une attaque avec 
flammes, a fait preuve du plus grand sang-
froid. A été brûlé au visage et a refusé d'être 
évacué, donnant ainsi un exemple d'énergie 
et de ténacité remarquables. » 

Saint-Emilion 
DES OUVRIERS SONT DEMANDES AU 

CLOS DES CORDEL'IERS. S'Y ADRESSER. 

Libourne 
RAPATRIES. — Deux familles de rapa-

triés d'Allemagne sont, arrivées lundi ma-
tin dans notre ville. 

FOOTBALL ASSOCIATION. - Pour la Coupe 
du Midi, la Croix de Lorraine (1) ayant dé-
claré forfait, le Libournc-Etudiants-Club (1) 
est resté vainqueur. 

L'équipe 2 du Libourne-Etudiants-Club a 
battu, à Castillon, dimanche dernier, les Ca-
dets de Turenne (1) par 4 buts à 1. 

THEATRE. — Nous rappelons que la tournée 
Souichô donnera vendredi prochain, au Jar-
din d'Eté, une représentation de «la Prési-
dente v. 

Coutras 
CONSEIL DE REVISION. — La révision de 

la classe 1918 aura lieu, pour le canton de 
Goutras, vendredi 2 février, à dix heures. 

Créon 
VOL. — On a volé à M. Escossais, proprié-

taire à Créon, dans sa propriété de Sadirac, 
au lieu du Tondu, une grosse charrette à 
bœufs estimée 600 fr. 

Qouala.de 
CHASSE AU SANGLIER. — Un sanglier pe-

sant 110 kilos brut a été tué dans un bois 
appartenant à Mme veuve Darquey par les 
chasseurs Lagardère, Sylvain, Darriet, Yon, 
Larché, Darrouy Ayant cerné le bois, ils ont 
tué l'animal au premier coup de feu. 

. Castelvieil 
CITATION. - Soldat, Elle Dumaux, du 108e 

d'infanterie : « Soldat dévoué; par sa bonne 
humeur, son entrain et son courage, à entraî-
né ses camarades pendant les Journées. » 
Croix de guerre. -

CONVOI FUNÈBRE 

Retraites ouvrières et paysannes 
(Exécution du décret du 15 février 1016) 

,LB^?}V? -d!! Bordeaux donne avis aux assu-
sinnes dontSUfa^-retrai-tes trières et pay-sannes dont 1 anniversaire de naissance se 
F01719 a1 tVnt1^'', Ve.les cartes do l'année 

Ceux des intéressés qui n'en nnrninnt na« 
««il J f>?Plratlôr, dece" déla^devrônt

0
^ pré-

senter à la mairie (bureau «es retraites ou-
vrières), du lo- au 8 mars 1917, pour retirer la 
nouvella et riimettre l'ancienne w 

Mme Georges 
.., Mme Paul La 

fon (de Pissos, Landes). M Eugène Lafon, pro 
cureur de la République faux armées), Mm« 
Eugène Lafon et leurs enfants, M. Xavier Ou-
prat, percepteur; M»1 Jav'er Duprat et leurs 
enfants, les familles Fabre (de Biscarrosse, 
Landes) font part à leurs amis et connaissan-
ces de la porte cruelle qu ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Frédéric LAFON, 
leur père, beau-père, beau-frère, oncle et cou-
sin, décédé à Saugnac-et-Muret (Landes), dans 
sa 88» année, muni des sacrements de l'Eglise. 

La levée du corps aura lieu à Saugnac-et-
Muret le mercredi 31 janvier, à dix heures, et 

. la cérémonie religieuse à Mios, le ieudi 1er ié 
J. vrier. à aeuî heures et demie. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises, soute-

nues; Extérieures, lourde; Italien, faible; 
Fonds russes, meilleurs; banques et valeurs i 
nues; Extérieure, lourde; Italien, faible; j 
lièrcs; Américaines et Diamantifères,-calmes, i 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libère, 88 70; non libéré, 

89 10; 3 %, 62 25; amortissable,- 69 85; Obi. Ch. 
fer Etat, 398 50; Afrique Occid. française, 360; 

•Tunis 1892, 388 25; Argentine 1911, 86 50; Brésil 
1S91, 295; Chine 1S95, 87 50; 1908, 409 50; 1913 
(Réorg.), 424; Congo Lots, 465; Egypte unifiée, 
89; privilégiée, 73; Espagne (Extér. 960 p.), 
10180: Italie, 67; Japon 1907, 101 50; Bons 1913, 
533; Maroc 1904, 4S5; 1910, 468; Russie, consolid., 
Ire et 8e sér., 70 40; 1891 et 1894, 57 75; 1891 
17 fr 50 de r.), 00 40; 1S96, 54 85; 1906, 88 50; 
1909, 74 80; Dette Ottomane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Com 
pagnie algérienne, 1,198; Comptoir d'Escomp-
te, 790;'Société marseillaise, 1,190; Crédit Lyon-
nais, 346; Banque française, 199; Banque do 
l'Union parisienne, 640; Banque de l'Indochi-
ne, 1,400; Banque de l'Azoff-Don, 1,193; Banque 
nationale du Mexique, 330; Banque ottomane, 
481; Banque russo-asiatique, 675; Foncier égyp-
tien, 675. 

Chemins de Fer (A,ctions). — Bône-Guelma. 
540; Est-Algérien, 535, Est, 749; actions de jouis-
sance, 310; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,035; Mi-
di, 909; actions de jouissance, 483; Nord 1,340; 
actions de jouissance, 800; Orléans, 1,130; ac-
tions de jouissance, 691; Ouest, 705; actions (h: 
jouissance, 348; Andalous, 489; Nord de l'Espa-

, gne, 432. 
Valeurs diverses (Actions). — Compagnie 

des Métaux, -40; Ce générale transatl. actions 
ordinaires, 238; actions priorité, 237; Message-
ries Maritimes (actions ordinaires;, 136; Suez 
(Canal maritime), 4,390; Panama (oblig et bons 
ù lots), 114; Procédés Thomson-Houston, 698; ! 
Tramways ;Ce générale des), 414; Aciéries de j 
France, 836; Aciéries de la Marine, 2,165; Char-
geurs Réunis (part), 465; Compt et mat. d'u-
sines à gaz, 1,431; Creusot, 2,341; Dynamite cen-
trale, 772; Edison (Ce continentale), 502; Eta-
blissements Decauvi'le, nouv., 203; Vives-Lille, 
730; Tréfileries du Havre, 125; Mines de la 
Grand'Combe, 8,330, Mines do Malfidano, 223; 
Mines de MoiUa-el-IIadld, 2,050; Penarroya fSo-
ciété minière et métalD, 8,850; Phosphates de 
Gafsa. act., 850; Say ordinaire, 425; distribution 
Parisienne, 355; Electricté Paris, 4't>2; Briansn. 
(actions ordinaires), 455; Naphte Russe, 430; 
Provodnlk, ->05 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
5381 1875, 495; 1876. 490; 1S93, 257; 1898, 316 25; 1899, 
301 75: 1904, 380; 1905, 340; 2 3/4 1910, 879 75 ; 3 % 
1910, 295; 1912, 234. 

Crédit Foncier. - Communales 1879, 430; 1880, 
465; 1891, 302; 1892, 3'27; 1899, 328; 1906, 388; 1912, 
197; Foncières 1879, 465; 1883, 316; 1885, 338; 189b. 
338; 1903, 369; 1909, 201; 3 '/„ 1913 libérée, 391; 4 % 
1913, 425 ■ I 

Chemins do fer. — Est, 4 %. 398; 3 %, 334 50; 
nouvelles 3 %. 332; Grande Ceinture de Paris, 
3 %, 367; Midi, 3 %, 330; nouvelles, 3 %, 331 75; 
Nord, 3 %, 335; nouvelles, 3 %, 337; Orléans, 
4 %, 406; 3 %, 364 50; 1884, 3 %, 337 50; Ouest, 3 %, , 

<%55; 2 .JA %. 353 50: Paris-Lyon Méditerranée (fu- | 
sion), 314; nouvelles 3 %, 310. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi- . 
re, 4 %, 475 50; Gaz (Cle centrale du). 5 ^ I 
(500 fr.), 45S; Omnibus de Paris, 4 %, 364; Voltu- ; 
res de Paris, 4 %, 379. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er. — • 
Andalous, Ire série, fixe, 355; Se série, 385; : 
Nord-Espagne, Ire hyp., 418; 8e hyp.,' 386 50; 
5e hyp., 3ôfi 50; Barcelone priorité, 480 50; Por-
tugais de 1er rang, 880; nouvelit de So rang. 
m-, Saragosse, Ire hyp., 359 50; 8e hyp., 352 50; 
Altaï, 875; Central Pacific, 431; New-York, \ 
New-R'aven, 407 50;. Chicago, 478 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (Mines de), 1,651; Malacca 

ordinaire. 121; Maltzoit'. 552; Bakou. 1,750; Co-
lombia (Pétroles de), 750; Llanosoff. 334 ; ;Spies 
Pétrolénm, 1,925; De Beers ordinaire, 377; pre-
fered, 380; Jagerslomein, 130; Tharsis (cuivre), 
148; Cape Copper, 120; Chino Copper, 355; Ray 
Consolidated Copper. 170; Spassky Copper, 
52 50; Utah Coppor, 638: Butte et. Supérior 
(zinc), 380; Platine (Cie Industrielle du), 550; 
Shansi, 81 25; Toula, 1,334 ; Bahia Karaidin, 268. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 50; Léna Golrt-
flelds, 58; Modderfonteln B, 210; Robinson Gold, 
28 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 87 76 «, à 87 81 %; Espagne, 6 18 v; 

à 6 84 <A; Hollande, 8 36 à 2 40; Italie, 80 V4 à 
88 M,; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 Vi 
à 372 W; Pétrograd, 1 64 U à 1 69 ti; Suisse, 
115 à 117; Danemark-, 158 % à 162 y*; Suéde. 
170 U à 174 Vs: Norvège, 162 à 166; Canada, 581 
à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50; Barcelone, 80 60; Lis-

bonne, 836; Buenos-Ayres (or), 49 5/8; Rlo-de-
Janeiro, 12 1/16; Valparalso, 11 23/32. 

Mme LECLERC 

« Mme Lecierc a souffert beaucoup et long-
temps d'un état d'anémie. Pâle, faible, amai-
grie, elle paraissait n'avoir plus de sang 
dans les veines, et elle était presque dépour-
vue de forces. Le repos, les soins, les torti-
llants, les remèdes lui ont été prodigués. Les 
résultats étaient si piètres que c'en était dé-
courageant Mu femme a persisté, et elle a 
pensé heureusement que les Pilules Pink, 
dont on dit tant de bien, pourraient sans 
doute la guérir Elle a suivi consciencieuse-
ment le traitement, et, à sa grande joie et à 
notre satisfaction à tous, son état de sanU 
s'est de suite amélioré. Vos Pilules Piulf 
l'ont guérie et l'ont pour ainsi dire trans-
lormée. .> 

Si le traitement que vous suivez vous don 
1 ne satisfaction, gardez-vous bien de le chan 
i ger, mais si après un essai loyal, vous n'a. 
; vez pas ressenti d'amélioration, n'allez pas 
i croire pour cela qu'il n'y a pas de remèda 
j pour vous. Si vous n'avez pas essayé les Pi-
s Iules Pink, vous ne pouvez pas dire : « Ja 
! ne guérirai pas. » Nous avons signalé des 
! guérisons de cas prétendus incurables. Les 
j Pilules Pink guérissent : anémie, chlorose, 
j laibtesse générale, maux d'estomac, migrai-

nés, névralgies, douleurs, épuisement ner-
) veux, neurasthénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
j les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
i'blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte 

17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

CM\H FOÏÏGÎ u 
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J Uranô — Antictiabôtlque 
| FORMUUB DU O DESQUIVES 

Depuis vingt an», a fait ses preuve». 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre !*■ DIABÈTE. 

Par son usase. le Sucte baisse i^vulièremeni j 
et progressivement, *— les Furoncles. Anthrax et | 
Phlegmons disparaissent complètement. 

lin même temps, le FOUGA 
— reconstituant de premier ordre — améliore 
l'état général,diminue la soii,le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
l.a Bouteille (un litre) lOfr. Dans les Phu" 11 fr. 

Prlj d'envol (taie et f» port) 12 francs 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS 

H. FOUGA. ph'". i lABOUHETRE (Lendei) 

Spots a Bordeaux t)hle Bousguet; Pble Sî-Projei 

ÎTÇ SOURIS, MULOTS| 
Mû TAUPES 

Punaises Cafards,etc, 
sont détruits infailliblement 
Ecrire ii. RICIÎ-OTEK, 

à Lïsietix (Calvados). 

DEPOSITAIRES acc^és 

Dans les Magasins et Dépôts de la 
«Petite Gironde» 

âlinasaclî IoèrneI9t? 
Un fort volume grand format 'de plus do' 

850 pages, avec gravures h toutes les pages. 
Cet Almanach contient une quantité de ren-
seignements utiles, des recettes des récits, 
dos anecdotes, des petits jeux de société, etc. 
C'est l'Almanach familial par excellence. 

Prix : 1 fr. 50 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 Ir. SO, 

adressé au Directeur de la a Petite Gironde», 
a -Bordeaux. 

L,es Etablissements 
Buffereausonf tes 

mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabiiiiê,Stêno,etc. | 
BORDEAUX 9&ms, 9S, Rue Rivoli, 

87, Coure Pasteur, 

Jugazan 
CITATION. - Rémy Rambaud, décoré de la 

croix de guerre : a Soldat musicien d'un dé-
nuement absolu, très courageux, assurant 
d'une façon parfaite son emploi de brancar-
dier. Sous un bombardement do gros projec-
tiles, n'a pas hésité à quitter son abri pour 
se porter au secours die ses camarades qui ve-
naient, d'être ensevelis. Ï 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

Un nouveau-né dans un pré 
Le 27 courant, un poudrier, allant à son 

travail, a trouvé dans un pré, près d'une 
haie, à vingt mètres du chemin de jonction 
de la route de Liorac à celle de Creysse, en 
lace du jardin de l'hôpital de Bergerac, le 
cadavre d'un enfant du sexe féminin, enve-
loppé dans un morceau de flanelle et revêtu 
d'un petit tricot blanc. 

Le parquet de Bergerac s'est rendu sur les 
lieux et a fait porter le corps à la morgue, 
où M. le docteur Simbat, médecin légiste, 
l'a autopsié. 

11 résulte de l'examen du docteur que l'en-
fant, né viable et à terme, ne portait aucune 
trace de violence. 

LEGION D'HONNEUR. — Le lieutenant 
Pierre Fauvel, fils de feu M. Fauvel. con-
servateur des hypothèques à Pau, petit-fils 
de M. Auguste Fauvel, qui fut avoué, rece-
veur particulier et adjoint au maire de Ber-
gerac, vient d'être blessé grièvement. Com-
mandant une reconnaissance, il rencontra 
une reconnaissance ennemie dont le chef le 
franna à Lnui portant de deux balles de xfi-

Les Bons de la Défense nationale 
et le Crédit public 

La semaine dernière, la France a placé à ! 
Londres des Bons du Trésor dont la valeur, 
au cours du change, représente plus de 200 
millions de francs. 

Cette sommé, qui en temps de paix paraî-
trait considérable, est un exemple de la con-
fiance que notre situation financière inspire 
à l'étranger. 

L'épargne française est le meilleur pour-
voyeur de nos finances ; elle sait que tout j 
effort économique accompli par nous accé-
lère la défaite de l'ennemi et notre retour à 
la prospérité 

Les achats de Bons de la Défense natlo- \ 
nale témoignent de la vigueur avec laquelle i 
le peuple français fait face lui-même à l'en- I 
tretien de 6a Trésorerie. 

Ces Bons sont au porteur (sauf demande "-
contraire de l'acheteur) et en coupures de 

rain 
au repas du soir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

ia bile et Puri jie ie sang i • 
f^^Bjml

JPo^ 

Ecoulements, Prostatlte. Cystits. 
QUERISON SUREAU NTALPUNC 

1. BLANC,Ph'" i NARBÔÏÏNEet toutes Pharmacies-Uûcc.5f. 

Ç *pr-FEMME prend pensionn. Paris el 
uftuL camp. Dlscr. 33. r. Cauuaartin, Paris. 

Manama, eâaaemaiaelio. 
Voulez-vous èlro tenue au courant «le la 

.Mode et de tout ce qui peut vous intéresser '! 
achetez 

100 fr., 500 fr., 1,000 fr., etc. Ils portent in- i «0 ^.a+Sfr E=^fo<-i ;^ J„ 
tôrêt à 4 % quand ils sont à trois mois, et à ! «G inStllL CCalO 83 INOde 
5 % quand ils sont à six mois ou a un an. 

Cet intérêt est payé à L'acheteur dès le 
moment de l'achat. 

Ils peuvent être escomptés par la Banque 
de France quand ils n'ont pas plus de trois 
mois à courir, et, dans tous les cas, servir 
de garantie pour l'obtention d'avances. 

Ces Bons sont délivres instantanément et 
sans formalité par tous les guichets du Tré-
sor, les banques, les bureaux de poste, chez 
les agents de change et notaires. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 89 janvier 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 70. — Ma-
roc 4 % 1914, 438. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865. 538; dito 1876, 492; dito 1894-1896, 856. 
— Crédit foncier de France, 685. — Obligations 
foncières 1883, 316; dito communales 1891, 302. 
— Est, actions de 500 fr., 719. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,040. — 
Midi, actions de 500 fr., 901 ; dito obligations 
3 % anciennes, 330. — Orléans, actions do 500 
francs, 1,121. — Ouest, obligations 3 % nouvel-
les, 350. — Métropolitain de Paris, 406. — Pana-
ma, obligations et bons a lots, 114. — Procédés 
Thomson-Houston, 696. — Argentine 1886, 507. — 
Chine 4 % or 1895, 87 50. — Italie 3 M %, 67 90. 
— Dette ottomane un., 62. — Nord de l'Espagne, 
437. — Saragosse, 437. — Obligations Port de 
Rosario, 466. — Rio-Tinto, 1,756. 

RENTES VIAGERES EXEMPTES D'IMPOTS 
Garantie de l'Etat. 

CAISSE MOBILIERE,* 1 .BonleTird dos Capucines, Puis 

PAPIER WL1NSI 
Eraèdj lonfiraii poi; It Gufrlisn <ti Rhumes, Irritations 

! tfa Poitrine, Maux tfe Gorge, Rhumatismes, 
\ Douleurs, ofo. - Exiger le nom WLMXSl. 

S !» E CTAG I.E S 
MARDI 30 JANVIER 

TUIANOX-THEATRE. — A 8 h. 30 : e Vous n'a-
vez rien ù déclarer ? » 

SCAXA-THE VTRE. _ A 8 h. 30 : « Ça va bar-
der! » (revue 

THEATRE-FRANÇAIS. _ A 8 h. 30 : Cinéjua. 
AHIAMBRA.XttEA.XJiE, A Â b- Sû i /ClnéJïuu 

C'est le plus intéressant et le moins cher des 
Journaux féminins paraissant sur douze ou 
seize pages grand format. Dans le numéro d» 
cette semaine, vous trouverez de jolis modèles 
élégants, simples et pratiques pour «lames 
âgées. Deux suppléments gratuits complètent 
ce numéro, i.'un de Broderies décalquables au 
fer chaud, lo deuxième contenant la suite dit 
palpitant roman le «Sphinx blanc», par GuJ 
Chantcpieure. 

10 centimes le numéro 
dans tous les dépôts de la «Petite Gironde» 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 lanvier. 

Espèces Ame- Ven- Les 50 knosipoids ruort) •» 
uta dus l"qté | 2»qte 3« q 1 e EiirJnl 

Bceuis.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

319 
66 

117 
1.301 

278 
fi.) 

111 
119; 

185-Ï30 20 185 
115 i80 ,10 115 
175 i8uil70-l75 
170 I75ll65 170 

115-180 
105 lie 
165 170 
160 165 

Su 181 
150 181 
140 1S< 

Agneaux amenés, 130; renvoi «», vendus del* 
à 35 fr. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 89 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,838; invendus, 396. 1rs 
qualité, 2 fr. 86; 2o qualité, 2 fr. 76; 3e qualité, 
8 fr. 51. Prix extrêmes : de 2 fr. 14 ù 3 fr. 08. 

Vaches. — Amenées. 2,153; invendues, 95. 1rs 
qualité, 2 fr. 86; 2e Qualité, 2 fr. 7-1; 3e qualité, 
2 ftf, 52. Prix extrêmes : de 1 fr. 83 ù 3 fr. 04. 

Taureaux. — Amenés, 3S6; invendu^, 57. In 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité. 2 fr. 52; 3c qualité, 
2 fr. 3#. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 a 2 fr. ,0. 

Veaux — Amenés, 1,140; invendus, 10. lx»J 
qualité,'3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
f ff 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr._,20. ' 

Moutons — Amenés et vendus, 12,9o6. lret 
qualité 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr 24 Prix extrêmes : de 2 fr. 60 .'1 4 fr. 40. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,819. Ire qua« 
litc 3 fr. 64; Se qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr 16. Prix extrêmes : de 8 fr. 86 a 3 fr. 70. 

Marché réapprovisionné et plutôt lourd e» 
dépit d'une bonne demande. Les cours en] 
quelque peu fléchi sur toutes les catégories, 
sauf sur les veaux, qui indiquent une avanc* 
au kilo de 10 à 80 centimes sur la cote d« 
jeuidl dernier. Le gros bétail s'inscrit em 
recul de 4 h 6 centimes suivant qualité, et IPSJ 
porcs perdent de fi à 14 centimes; les mou-
tons so maintiennent au niveau précédent. 

BOURSP OU COHWP1CP OF PARIS ' 

Cote officielle des Marchandises 
p.arisi. D ianyieû 



Services Maritimes 

de la MAISON WORMS & Cle 
LIGNES RÉGULIÈRES 

SUR 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

BOULOGNE-SUR-MEÎî et vies versa 

He BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

*' aflrasserà KM WorasôC'e 7 Allées de Ciiartres. Tel 3-2 

APITOIES COMMERCIALES 
COURS OFFICIELS 

» De la Cnamore Syndicat ues Négociants, 
Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 

aux Halle» d » Bordeaux. 
 Bordeaux. 2? janvier. 

Boeufs ou Vaches I Moutons 
1/4 derrière, b»' looiiiiosj 100 kilo 

qualité K. M0a3»0 t«qniHlté.,..F. 3104330 
1/4 devant dito 220 «30~ qualité <7(j "m 
Esquinaut ou S* qualité 170 240 

Chèvres i"choix ion no 
— Z'choix 60 80 

Marché de Poissy 
148 veaux, de 30u à 360 

La pièce 
Abatd'aoattoir 

complet 18 à 20 
Aoat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

1" qualité .360 380 
Ger> Tarn-Gar. 250 280l2« qualité 320 310 

Agneaux. — Basque et Périgord. 300 à 330 fr. 
les 100 kilos. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
DU 29 janvier. 

aloyau 
Vache bonne 

1" choix 
B1 choix 
■ï* choix 

Veaux 
Extra 
1" qualité 
«• qualité 
3« qualité 
Deux Sèv., pet. 
Limitrop 'gros 

220 270 

190 200 
140 170 
100 125 

320 340 
300 310 
260- 270 
850 260 
850 860 

imoaês Vendus 
Veaux non'-' • 

rissons.. I 39 39 
Génisses.. | 14 ! 14 

Prix par tête 

l" qtô, 15 a S0'; 2«. 10 a 15 
1» qtô, 10 ù 30'; 8V 15 a 20 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de tes 
atégorles. 

.Revue de la Semaine 
Bordeaux, 88 janvier. 

«RAIN5 ET FARINES 
'Blés, «r Les chutes de neige ont, été abon-

dantes fcette dernière semaine, et la tempéra-
ture s'est fortement abaissée, ralentissant la 
végétation trop active par suite de l'humidité 
précédente. Il se confirme que les premiers blés 
eemés ont conservé une apparence satisfai-

sante, mais les blés tardifs ont souffert de l'hu-
midité persistante, et la germination s'étant 
mal faite, beaucoup de champs seraient à re-
tourner au printemps. 

Les transactions en blés Indigènes sont ren-
dues de plus en plus difficiles par le régime 
des taxations, des prohibitions de sortie ou des 
interdictions d'expédition au delà d'un ravon 
de 200 kilomètres. Malgré les grands besoins 
des régions lyonnaises ou méridionales, les af-
faires restent purement localisées aux dépar-
tements producteurs, le déplacement de la 
marchandise étant presque impossible. De 
nombreux départements consommateurs ne 
peuvent compter être approvisionnés nue par 
le ravitaillement civil, dont les expéditions ne 
sont pas toujours bien régulières. 

Les cours ne subissent guère de variations, 
malgré une tendance plus ferme. 

On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 50 à 33 fr. 60; 
blés de Beauee, de Touralne, de l'Orléanais et 
du Poitou, 31 fr. à 31 fr. 85. le tout les 100 kilos, 
départ. 

Farines. — La production est très réduite; 
beaucoup d'usines ont ralenti leur travail, et 
la tendance est ferme. 

On cote. : Farines américaines, 41 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil. 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
du Cèntre et du Haut-Pays, 45 fr. à 4o fr. S-i les 
100 kilos logés; sur quai Bordeaux ou gares. 

Issues. — La demande est active, et les li-
vraisons très réduites. Les cours sont fermes. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 

"On cote en délivré : Roux P a ta, disponible, 
41 fr 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres se ralentissent, et les 
cours "ont plus fermes, sur une démande as-. 
Seonatcote'- Grises d'hiver du Poitou, 31 fr ; 
Breragne grises. 31 fr., le tout les 100 kilos dé-
part, prix de la taxe. 

Ornes. - Les cours s'établissent autour de la 
tSOn cote : Orge de pays, prix de la taxe. 

Seigles. — Les cours sont faibles. 
on cote : Seigle de pays, prix de la taxe. 
T«

S
 cours ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Dans son article sur la situation du mar-

elié des bois du Nord en 1916, notre confrère 
le «Moniteur des Scieries » fait remarquer que 
ta fait notable du mouvement des bois en 
1916 a été l'importation beaucoup plus consi-
dérable de la France en bois.sciés. En 191o, la 
situation militaire assez critique, et a désor-
cassation d>u commerce qui en résultait opt 
Sonné une année absolument nulle. Mais, 1 an-
née dernière, à mesure que le gouvernement 
prenait d'énergiques mesures pour la mobili-
sation des ressources nationales, la situation 
commença a s'améliorer. 

On se souvient que durant 1 été de 1916, 
l'importation du bois tut placée sous le con-

trôle de l'Etat, et depuis cette époque, on vit 
s'accroître le volume des importations dans 
de grandes proportion*;, non seulement celle 
des bois sciés, mais les bois ouvrés furent im-
portés en grandes quantités, ce c;ui ne s'était 
pas vu depuis longtemps. 

Rien n'a encore transpiré au sujet des fu-
tures opérations pour la saison prochaine, 
mais d'importantes négociations seraient, a 
rattJl, en expectative, non seulement »v*o la 
Suède,, mais pour des bois d'autres contrées. 

L'an dernier, l'Etat fut très heureux dans 
ses opérations; il réussit à obtenir dans d ex-
cellentes conditions d'importants stocks do 
bois de Suède et de la mer Blanche; cette an-
née, un intérêt croissant se porte sur ies nou-
velles transactions qui, à n'en pas douter, 
vont se poursuivre sur une plus grande échel-
le, une nouvelle impulsion venant d'êtro don-
née sur la situation industrielle du pays. 

Les vendeurs, en ce moment, s'évertuent a 
démontrer nue les prix de guerre du bois n-'; 
sont pas excessifs, vu la cherté croissante do 
toutes les matières. 

Il est de l'ait que le cout de la production 
en Suède, au Canada et en Russie — cette der-
nière encore subissant la pénurie de la main-
d'œuvre — a augmente considérablement, mê-
me depuis l'an dernier. -.-^f* 

Les approvisionnements en bois tendres se-
ront, moindres en raison de la décrue des 
ports de la mer Blanche. 

En outre les difficultés de l'affrètement, tou-
jours croissantes, même si elles ne causent 
pas une hausse des frets, rendront les arriva-
ges plus périlleux et plus difficiles ù obtenir. 

Quoique les armateurs d'Arkhangel tentent, 
comme de coutume a cette époque, d'établir 
une base de prix pour 1917, on no peut guère, 
dès maintenant, se fixer sur telle ou telle va-
leur, les circonstances amenant de plus en 
Plus des fluctuations incessantes. Aujour-
d'hui, l'offre se voit réduite et la demande re-
lativement plus grande. 

Certaines dimensions, évidemment, conser-
veront leurs tarifs, notamment les 5x8 pou-
ces rouges et blancs, ainsi que toutes les di-
mensions courantes en bois blanc. 

Vu les circonstances anormales, nous ne se-
rions pas surpris de voir l'habituelle coutume 
de la liste de base des prix complètement 
abandonnée; chaque vendeur se constituant 
lui-même l'arbitre en la matière. 

A. T. 
TARTRES ET DERIVES 

.Les affaires sont toujours calmes et lej prix 
subissent de légères fluctuations suivant l'im-
portance des transactions. 

On cote : 
Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 05 à 

1 fr. 15. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 35 

à 8 fr. 45. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 55 à 

8 fr. 65. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 35» â 390 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, încotés. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

570 Ir. 

Plomb saumons. les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Piomb laminé, les 100 kilos. 130 fr. 
'.inr, laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

rS3 fr. ' 
Etain Détroit, les 100 kilos, 675 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 655 fr. 
Etain Harwey, )es 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 400 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

„. .,, Bordeaux, 28 Janvier. 
La leuille vmwole de la Gironde écrit dans 

son dernier numéro : 
«.Bordelais. — Quoique ne répondant pas tou-

jours aux désirs des viticulteurs, qui ont tant 
à faire pour atténuer les retards déjà subis, 
le temps de ces derniers jours a été meilleur 
que précédemment. 

» Les achats de vins au vignoble sont peu 
actifs. Voici les ventes venues à notre connais-
sance (sous réserves-) : 

»Vins rouges, 1914 : Château Gorse, bour-
geois, Blaignan, Médoc, solde, 900 l'r. le ton-
neau, logé. 

» 1916 : Château Cheval-Blanc, 1er cru gra-
ves Saint-Emiion, 1,600 fr. le tonneau, logé; 
château Beauséjour, 1er cru, Ducarpe, Saint-
Emilion, L150 fr. le tonneau, logé. 

»Vir.s blancs, 1916, La Pâquerette, vicom-
tesse du Pavillon, Llstrac, 1,000 fr. le tonneau, logé. 

» De Saint-Estèphe : La taille de la vigne se 
fait avec une lenteur désespérante Comment 
s effectueront les travaux qui doivent suivre ? 
Puisqu il faut des spécialistes pour la taille, 
pourquoi ne nous renvoie-t-on pas nos R. A. 
r. viticulteurs ? Ce serait une aide précieuse, 
et il y a urganee. 

«Par contre, il est question de nous enlever 
les quelques valétudinaires qui, avec beau-
coup de peine, assurent l'arrière. Nous som-
mes prêts à tous les sacrifices pour la victoire 
finale, mais qu'en haut lieu on so.. prudent, 
si on touche â ce qui nous reste de travail-
leurs, c'en est fait de la prochaine récolte ! il 
faut des vignerons à la vigne, comme il faut 
des fers aux pieds des chevaux et de l'acier 
aux socs des charrues, n 

Du Moniteur, sur la situation vlnlcole i 
«En dépit des difficulté? de transport, qui 

continuent, et en attendant peut-être une amé-
lioration pouvant résulter du nouvel arrêté 
ministériel concernant les wagons-réservoirs, 
les prix subissent dans le Midi une hausse de 
2 à 5 fr. sur ies cotes- précédentes. Les sorties 
du mois de décembre de la propriété ont été 
plus importantes qu'on ne pensait, disent les 
Intéressés, puis les vins d'Algérie et d'Espagne 
auront beaucoup de neine â arriver en Fran-
ce; donc on manquera de vin cet été, et il 
faudra le payer encore plus cher. Nous- ver-
rons bien ! Mais il ne faut pas oublier que les 
livraisons en droit acquitté, pondant le mois 
de décembre, ont été,influencées par la pers-
pective de la surtaxa, et qu'en ce moment 
ceux qui peuvent retirer de suite tic la pro-
priété ont pu trouver-certaines occasions avau-

UR0D0NAL 
lave ie rem 

réalisa ose -vérita-
ble saignée urique 

(acide urique, 
oratca ctoxalateB 

uunniun nfEDICALX : 
«Partout où il petit exister, l'acide unque ne saurait tenir contre 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est i'f/rtxionai. Celui-ci le 
chasse de partout, des fibres musculaires, des parais digoslivea qu'il 
alourdit, comme des tuniques vasculaires artérielles qu'il incruste ; 
du derme qu'il empâte, çomme des alvéoles pulmonaires et des élé-
ments nerveux qu'il imprègne... D'où Ton voit ta multiplicité d'effets 
bienfaisants résultant du lavage ào l'organisme oui, lui seul, résume 
et concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu outrelois 
la discuter, c'est fâcheux; if ne semble plus possible, b nôtre époque, 
d'ea jaêconitftHre et d'en contester la valeur. • -Q- BETTOUX, 

il la Fsca Ui ie Midtcind <fc Mmtpillltr. 
Etabl* Châtelain, t, T. Valencleane», Parla et pn ~. Le flae. Ico, f tr. 50. 

JUBOLr 
seule médication rationnelle de Ain tes tin 

OOHJ> <-fc pçT,-r 
«AMOneoR. 

DE C INTESTIN.. 

Constipation 
Knlérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsies» 
Miqraioe 

I/OPJNiON MÉDICALE: 
«D suffit au malade d'avaler 

chaque soir sans les croquer 
do un a trois comprimés do 
Jubol pendant quelques se-
maines pour se débarrasser 
rapidement de toute consti-
pation. Pour un hémon-oï-
dairo, la chose n'a pas de prix. 
D'ailleurs les hémorroïdes 
sont a ce point une affection 
fréquente, que parmi les mé-
decins qui liront ces lignes, il 
D'en eSt pas un seul qui oe 
soit à.mênié Je vérifier par 
lui-môme et maintes fois 
l'exactitude de ce qui précéda 
cnçz ces malades • 

Prof' Paul SuAat», 
Anclea Prof' agrégé aux 
Écoles de Médecine na-
vale, Ancieo Médecin 
des Hôpitaux 

J'atteste 'que le 
JUBOL possède une 
réelle et une grande 
puissanco dans les maladies 
intestinales et principalement dans 
les consUpalious cl gastro-entérites où Je Tel ordonné Ce que j'affirme 
'être la vérité sur la lef de mon gradé*. 

D' HKKRIOUS oe SA, 
Membre de l'Académie de Médecine a Rio de Jar-eii 

tageuses-. Toutefois, ce sont là des exceptions, 
et, pour l'instant, le mouvement en avant re-
prend. 

n A Montpellier, la cote enregistre les cours 
de 60 à 65 fr. l'hectolitre pour les diverses qua-
lités, Béziers monte ù 60 et 65 fr., Narbonjio a 
60 et 65 fr., et Nîmes de 68 â 66 fr., le tout se-
lon force alcoolique, pouvant varier entre « 
et 11 degrés, à la propriété, frais divers en sus; 
les vins blancs se traitent facilement de ti 
h 77 tr. Quant aux expéditions, elles sont im-
possibles en fûts et en demi-mulds, enfin peu 
commodes encore en wagons-réservoirs. On 
demande, aux acheteurs Ue se les procurer, 
tandis qu'autrefois les vendeurs se char-
geaient de les louer pour le compte de leurs 
clients. 

» Les cours des vins dans les autres réglons 
productrices se maintiennent fermement, mais 
les affaires demeurent calmes Jusqu'ici. 

• En Gironde, les vins blancs du Médoc sont 
recherchés: sur les rouges, mouvement très 
faible. La façon dont vont pouvoir s opérer 
les livraisons aura certainement une influen-
ce sur les transactions do printemps. Les tira-
ges sont achevés dans bien des ohals, ce qui 
permettrait l'expédition en wagons, mais il 
c'y a pas de matériel. » 

h'ERALLT 
Béziers, 26 janvier. — Encore une hausse ;i 

enregistrer; les cours, en huit jours, ont pro-
gressé de 3 fr. par hectolitre. On a payé de 
63 à 68 fr., et avant peu nous serons à 70 fr. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools: 

Alcools: Trois-six de marc, 86 degrés, 340 fr.; 
trois-six de vin, 86 degrés, 485 fr.; eau-de-vie 
do vin de Béziers, 52 degrés, 270 fr., l'hectoli-

tous frais eu tre nu, pris chez le bouilleur, 
sus. 

Vins rouges, de 63 â 67 fr. 
Vins rosés, de 68 à 72 fr. 
Vins blanos. de 74 à 77 fr. 
Selon degré, qualité et conditions l'hecLo» 

Ut.re mu, pris chez le récoltant, tous frais en 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant: Georges BOUCHON, 

Imprimerie GOUNOUILHOt 
,Jîp^L| rue Guifaude, IL 

iM^||pjgai| Bordeaux 
• Machines rotatives Marinoï* 

3 5 

2 

par l'analyse chimique que 

ProffiétinelamMotte Frères 
vendus jadis par les Boches sous le 
nom d'Ùi-otropirie. est SIS FOIS 

.plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, â tous ceux qui 
souffrent du lumbago, de la gravelle, 
de l'Eczéma et toutes les maladies 
qui relèvent de la diatlaèso urique. 

L'Orométine LanMotte Frères 
dissout les uretos, les oxalntes et tous les 
sédiments comme par enchantement. 

2%0 L'ÉTUI 
« de 50 COMPRIMÉS j 

^\fx* ' dans toutes les 
H "fr pharmacies 

! 2f80 CÏ62 M. E. RONDEPIERRE. Ph!«' A PRÉMERY (Nié' 

i de Marseillet!Les Baquets», marq. dép., recom.par les 
| ménagère» VIO Ir. les, loi k. Hi Ir. les 50k. net l" loutes 
«ares;cout mand.-posteraremb>. Sav. !Ienri Schwelzer 

I liis, à Saîon (B.-du-lî.). Echant., Wiô. l'es rélérences. 

ïln PBFTRF CARBEBi:. Cupé à Rloux-isrtln (Oh") attesta 
Ull i Ou llL nU'i! 9 élé guéri rapidement el radicalement des 

fltui prenez de& 
Pastilles 

hhi/t'sésf pour votre commodité demandez rÉWldeGU£RREàû75.mai$ exigez la Signature: (cyf^^^£ 

Pour Vendre 
Acheter toutes 

ou difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 
Brésiliens, etc., s'adresser au BULLETIN DE? .'"LEURS fvOH COTEES, 
7, Rue de Provence, Paris. — Abon" 5' par an. — Renseignements et SpéclmeaarituIU 

^parlaEéaiondine.préparéepar MJOliBERT, ph*"«Angi>ulême I 
"'1 Prix: 4f 60 net, fe0 par poste. - notice et Renseig" gi'alls.^j 

Guéris»!» apompto. radicale, tisserme el agréable 
sans privations ui iniections de» 

MALADIES SECRÈTES 
et de VàESSIE — HOSflKlES> et FEMMES 

La boîte : 4, francs rauco — envoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie ciliOÏ", 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE 
Dépols n Bordeaux : P"'« Bousquet, ». r. Ste-Catherine; P»'« St-Pro:et, 93. r. 
Rte-C.atherir.e P»'>Arhez H.pl. Aquitaine, et I'" les b" P»"s de la région. 
,A Hocheloil :011ivier. Droguerie coloniale rue de l'Arsenal. 

jS» VOIES URîŒAffêES- - G-o-ebjrifflJOM. de la 
SYPHILIS. cantrHe pat l'analyse du sang. Clinique 
WASfSËRMANiy, 28* roc Vital-Caries, BORDEAUX. 

IrsiteatttcaaKt séaiceiies itétrécissements, Ecoulements 

Cour ti'Anpe! de Bordeaux 
Par arrêt contradictoire, ren-, 

Uu le neuf décembre 1916 par la 
chambre correctionnelle de la 
(Cour d'appel de Bordeaux: 

La nommée Mario TROQUE, 
épouse BOISSEAU, âgée de tren-
Se-troiS ans, domestique, demeu-
jrant â Montmoreau (Charente), 

Â été condamnée, pour vente 
Joe lait par elle mouillé, a huit 
Jours d'emprisonnement et 100 fr. 
«"amende. 

La Cour ordonna qu'un extrait 
du présent arrêt sera inséré par 
extraits dans les journaux «la 
petite Gironde» et «la France 
du Sud-Ouest». 

Vu au parquet: 
L'Avocat général, 

ZAM BEAUX. 
Pour extrait conforme par 

le greffier soussigné: 
SURGET. 

; — ■ 

t
ftU DEMANDE COL'RTlEflSpOur 
Url placer ouvrages de librairie 

domicile. Ecrire MAUTlXîi.U.', 
, rue Eugene-Wilon, 2, PARIS. 

fv- ■ ■ 1 ' 
t.Burniuux et F.Walravens dom. 
Wrraine. C.802, 32» batterie A. B. 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
28, rue Mabty, 88 

VENTE AUX"ENCHÈRES 
Mercredi M janvier, à 1 heure: 

Belle chambre palissandre, lits 
jumeaux, galle à manger art 
nouveau, semainier, armoire an-
glaise et' psyché, joli bahut chê-
ne, salons L. XVI doré et laqué, 
bibliothèque, suspension, sièges, 
glaces, garniture de cheminée, 
bronze, tentures, bicyclette, nom-
Dreux bibelots, ruolz, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
Commissaire-pri-

se ur. 

OCCASIONS 
salles à rnang. noyer et pitchpin, 
salons divers, grands lavabos. 

ACHAT DR TOUS MEUBLES 
Hall du Mobilier, 33, c. Tourny. 

B ureaux m«ub., face Ga-Théâtru, 
à l^-. uar, 35. r. Esprit-des-Lois. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 

ira 4 
de Maladies Intérieures, Métfîia, Fibrome, Hémor 
ragies Suites de Couches, Ovarites. Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe uu remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse: condamnées a un martyre 
perpétuel un remède simple et facile, qui vous sué 
rira sû,-£>meiit. sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tout 
les traitements sans résultat, que vous u'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder taire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURV. 

RU lEL'UK PU 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles irregulières, accompagnées de 
louleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sernenls. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE. 
faites usage de la 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an-
glais commercial et la sténo-
dactylographie 

ALLEZ VOIR the OLIVER Ty-
pewriter C° Ltd. elle place gra-
tuitement, ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures' 
maisons de commerce de la ré-
gion — Téléphone 83 - 53. 

Plus de 4,600 machines OLIVER, 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
lo commencement des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVER n» 10, vous n'en trouve-

| rez jamais de plus pratique. 
The Oliver Typowriter C" Ltd, 

j Bx, 20. c. Chapeau-ïlougo.Tél.28-53 

Exiger ce portrait. 

Jl 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs daos toutes Pharmacies, « fr 60 
franco. Les 3 flacons. 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m DEMANDE ^ r» 
AUX DAMES DE FRANCE, 

.'adresser au chef du personnel. 

3F,Jto.OtoS3r*a,l3îi.i© 
, Cartes postales soignées 

fXQRIAN, 11, r. Daupliine, gx. 

Marin tr. s^n dem. marraine tr. 
feér. p corresp. Ec. M. 141, mé-

ean=«\V.-Rousseau»B.N., Marseille 

Jeune poilu perdu dans les Bal-
kans dem. marraine. Charles 

Molus, S* B, M A, 3e ci", arrn. Orient. 

Scierie hydraulique et ù vapeur 
en activité et arbres sur pied 

à v. Faeilite paiement. Adr. jl. 

8/10 HP, conduite 
intérieure, 3 places, 

Boudet, 27, Bordeaux. 

Madame HACHÂQ 
,Chlrurgien-Dentiste 
59,81-2/da Bourgogne 

CORDEAUX 

EjcBKliots - Salis - Afprtflî 

Achat eî Vente de Titres 
COTÉS OU NON COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 
Achats de Successions 

ANDRE. 10. place Puy Pauiln. 

blanc de Marseille, 
parcaissede :UI k., 4*Z fr. 
nnrcaissede !0o k., 8 t lr. 
coatre macdal-poste d'avance 01 

contre remboursa ) Itf^tVtr. 
iranco votre gare. Savoïifîerâe Pro-
vençale, Marseille-Saint Jnst. 

0 ||D
M livrés de suite : 

SI il ©et aa"«U;colVeter, 
l'erceases. Fraiseuses, A!Tùtsts. 
II. DE I.ÉOr», 53, rue Frère, Bx. 

Tl'l'a-VIM NOUVEAU 7T Ht» 
/ f au '£1, r. i'evrounet / / uu 

VINICOLE NOUVELLE 

EXPERT, facteur à Cauzaubon, 
prévient le public qu'il ne 

paiera pas les dettes contractées 
par son épouse, Marie Lamarque. 

S OLDAT BELGE sans nouvelles 
de sa famille serait très heu-

reux trouver marraine. Répon 
dre à Armand Manne, 3° compa-
gnie, C. 244, armée belge. 

LE SUCCÈS ne vient qu'aux i 
bons produits. Gd choix mach. à 
écrire gdos marques connues ga 
ranties, 30 A 40 % d'économie, i 
luler-Office, 52, ail. Tourny. T.ii-61 ; 

■ • 
TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LATASTE 

VIN NOUVEAU 
53, quai de Paludate, 53 

Midi. 10° 70 fr. l'hecto nu 
Bourg, 11» 76 fr. — 

M-OTE-ICHIÏ OE TITRES 
PAÎEMEtU'deCtlJPONS échéant avant 1918 
Echanges avantageux dt Titres 
4flSArV, 98, rueEglise-St-Seurin, Bdx 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
A creté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES mm 

UES Of] 

ANTIBU 

i OfepOt fièwrai G 

lOO.Rjje'Leoi» Gambetta 
CJUBAILI 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'intestin libre 
îe Sssig pur 

Exiger dans toutes les 1 Çfi 
pharmacies, en boîtes de 1. J U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

3ES P5L.8JLE3 DUPSJÎ& 
sans prénom 

avec .ma étoile rouge (marn'Je déposée) 
sur chaque boîte et les mots " Dqpuis Lille" 

imprimés en uoir sur chaque pilule 
de couleur FOURO. 

JMGâSINS de !a VICTOIRE, 27, rue Perle-BijeaBx, Bordeaux 
Sacs molesliine. Maroquinerie, Cartes potlales, Papeterie, Jouels. Bijouterie 
ru SoiîJ"?' t??ena8i Baaues aluminium. Cadres, Montres. Ficelles, 
tw bhl)5. La Maison accepterait en dehors Gironde dépositaires av:e caution. 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME &LHTOUM 
avec la merveilleuse 

cz TISANE, RAOUL MATET 
AU GOUDRON ZI 

Cette tisane, absoiurneut SANS RIVALE agit avec rapidité tui 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
cTétouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable eux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
——————— LES PLUS'1 RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

t fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 85 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

■_■■_■ 

»_?&&•'•£ eS'ilt^'Ji?iîi.f_ls._?_ui* I',ih- "cnselgn. «ratuils et p. correspond. D4«eretton-INbTlTUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST. 23. cours «ie l'Intendance. Bordeaux, 

HIENNE UfiBfî!©E et antres TlîRES et COUPONS 
™IUIII1|B Après la Kuerre il sera trop tard 
veaure IzeriâeignemètUs aratutts .Argent de 

UE. 7. rue LafEtt&. 7. Paris. 
pour 
SEiie, — BANO 

APPARTEMENTS vides et ineu-
blés sont demandés Bureau 

AKA, 12 Galerie-Bordelaise, 12. 

JÎU ACHETERAIT maison Op.p-. 
Ult cent.S'«Bur.AKA,12,0.-Uordw 

MÉDECIN retiré avec sa fem-
me dans vaste pro-

priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

GOFFIES^ÛRTS0^5 
Economie 50 %. COFFKE-EOK'l 
HAUCIIE blindé et autres. — 
DAYRAUT, 43, cours de Cicé, Bx. 

Faire offre broyeurs sarments 
Garnier et Texier, bon état, 

Pépinières Richter, Montpellier. 

M r Michel Bruballa, 81. rue de 
la République, Talence, ue 

paiera plus les dettes contractées 
par sa femme, née Rose Arzens. 

NEUVE 12 HP, 
- 4 cylindres. Bar, 

35, rue Esprit-des-Lois, 35, Bdx. 

Cacao sucré «AO JLA.XCIEU'•. 
diés. Callot, 40, Marais, Paris. 

A UENMiE maison cent. 14,000 f. 
f Jolie échoppe 12,500 francs. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

EPICERIE A vendre 1.400 francs. 
BAR à céder, maladie, 5,000 fr. 
MEUBLE à céder, 2,500 francs. 
Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

h VENDRE é'tat neuf, 6 HP. 
S'adresser bureau du journal. 

S/APUrC LAITIÈRES TOUTES 
iMuilCO RACES. Mounissens, 
Domaine de Dominsue, Arbis. 

V" of., 59 a., tr. b., 10,0001 rente, 
ép. off. sup. ou rent-., 60 a., s. 

enf. Ec. Douro.Aç.Havas.R.let.siï. 

h U quart. St-Gcués. maison. 
f> » «jardin. Val. 16c,: 2,200. Px : 
35,000 f. S'ad. B. AKA, l?,G.-Bord«» 

ehambre meublée d<i<<> pr. cours 
Victor-Hugo.AKA.lL'.Gal.-Boi-dM 

A y MAISON, pr. Jard.-Public, 
f»6 pièc, dépend. Px 16,000 f. 

S'ad. Uur. AKA, 12, Gal.-BorUcl««. 

A louer, 9, r. St-Maur, Maison 
7 pièces, dépend.. Px 12,000 fr. 

S'ad. Uur. AKA, 12, Cal.-Bordeiac. 

AU„-Journal. Demander l'étli-
nnn tion spéciale des Ventes 
dans tous les kiosques. Px 0 f. 10. 

C AMION 33 HP Mercédès, prix 
avantageux. R.OBUR, 31, cours 

Sainte-Anne, 31, à Arcachon. 

Ullil IE d'olive pure douce, 10 : 
«SUELE très, 25 fr. MU» Mauri: 
5, Avenues, MARSEILLE. 

TAH&fi fbureau de), paput 
InPnUet journaux/ à cé 
quartier central. Pri^ 
Pelletier, 37. rue Esprf 

B asa ii céder avec 
»"ïss meublées toujo 

Prix 2,200 fr. (Occasion 
Pelletier. 37, rue Espri 

1 
rie à céder Pj 

Victor-Hugo. 
dO fr. par jour. "Prix 
Pelletier, 37, rue Espi-i 

GRATIS 'envoie 1 
commerces 

Immeubles ù vendre 
Pelletier, 37, rue Espr 

«tHAMBRE L. XVI, 
M style, garniture de 
COFFRE-FORT iiicoml 
vendre, SI, rue Lecor 

l'ACII ETE TOUT: ant 
w taux, meubles, déb 
Oatineau, II, cours d'^ 

Représentation facile, 
nérée, p. tous et pi 

quitter emploi. Ch. Al 
du Château-Trompette 

PARAISSANT 

?s MARDIS et VENDREDIS 
tilles somt reçues : lo LIWDI, 

jusqu'à » meures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

Minimum par insertion 2 Ligues 
%La Ligna comprend 15 Lettres, 

çhiflres et Ponctuations). 

l/t- montant des annonces doit 
^oujourF ooeompacner l'orjre. 

Oemandos d'Emploi 
GEKS DE MAISON 

ft EMPLOIS D1VËKS 
O fr. 50 la ligne 

«domptable capab. et sér. rech. 
V remploi pr ap.-midi; connaiss. 
"anglais. Ecr. : Vabrey, Havas. 

/Nh-auffeur auto non mobilis. I /dem. place Bordeaux ou en-
virons, 23 a., brevet, bon. réf. Ec. 
llauret,. à Cambes (Gironde). 

loupeur chauss. dem. empl. Se 
/déplac. Rue Matignon, S, Bx. 

iactylosraphe conn. travail 
r bureau demande place. Ecr. 

Fêulet, Agence HaVas Bordeaux 

D ame libre, 2D ans, b»« famille, 
désiro place gouvernante pr 

enfants, au pair. Adr. bur. .jnal. 
T^mployé non mobilis., cour'-
JLlJexp11», octroi, dem. emploi. 
Lecomte, 15, rue Gratiolet, Bdx. 

E xpert-comptable fer. inst<»3, 
surveill.. vérifie, expertises. 

Ec. R. Penau, 88, c St-Jean, Bx. 

F emme de mobilisé dem. em-
ploi caissière, préfér. cinéma 

ou café. Ecr. ■ Bofé, Ag. Havas. 
TTomme sér., ex-setg' médail-
JLLlé colon, et sauvet..d<i« place 
garde de nuit dans usine ou ma-
gasin, b. réf. Ec. Traber, Havas. 

vme si", ay. tntérr. se dévouer' 
F à pers. c. a.gc.Ec.Sylvain,Hav« 

fT\ame vfc, ay. eu revers, dem. \l_Jplace dame oompag. chez M» 
Seul ou dame. Ecr. Irma, Havas. 

ime libre dem. place gouver-
nante ch. Mr seul.Povert,Hav> 

TTom. sér. dem. empl. de con-
JCltTOle ou de surveill. d. mais, 
clo corn, ou d. usin» priv.Réf.nol 
p bless. ff«î Ecr. Valone, Havas. 

To me chargerais'tiémarche et 
«J traiter t*» affaire commercia-
le à Paris. Commission si «Ws-
site. Ecr. Léduc, Ag. Havas Bdx. 

J eune hom'ne. 18 ans, sténo-
dactylo, désirant apprendre 

douane, régie, expéditions etc., 
sollicite emploi. Ecrire U M. Du-
champs, 41, rue Malbec, Bordx. 

Teune fille 16 ans, sténo-dacty-
f I lo. désiro faire stage d étude 
du commerce dans maison sé-
rieuse. Ecrire il M. Duchamps, 
41, rue Malbec, Bordeaux. 

Teune fillo sténo - dactylo-, ay. 
fj travaillé dans maison vin?, 
dem. empl. Ecr Laporte, Havas. 

T. f. 25 ans, dipl. compt., dem. 
eJ emploi d. maison eomm. ou 
bureau. Giraud. », r. J.-Perrens. 
Tl/Tr sér., marié, dem. gérance, 
!\l dépôt vins ou épicerie. Offre 
caution.- Ecrire :. G. Perrz, 60, 
rue Nauville, Bordeaux. 

J^réparatr pharmacie dd° place 
ou remplacement, Ec. Henry, 

IU8, boulev. de Talence, Borax. 
Tlréparateur 4 ans pharmacie. 
JT non* mobilis.,-b. réf., cherche 
place. Ecrire Dousé, Ag. Havas. 

S ténodactylo, 21 a., dipl.. dd0 
place. Eu. Jane. r. de Bègles,SI 

T7"oyageur en partance p» l'AI-
V gérie, Maroc, accepterait re-

présentation d'articles allant 
avec parfumerie, etc. P. Gour-
solle, 16, place du Vieux-Marché. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

i ureau çlacem' Masson. Con-' 
>mince. 20, Pal.-Gallien, Bdx. 

»onnes représentations oft'er-
»>tes à dame de la campagne, 
ïerire : Roy, Ag. Havas Bordx. 

»on transporteur lithographe 
>domandé.Imp.Moderne,Agen. 

onnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance, 

Slm« Perbal, 97, r. Porte-nijcaux. 

T^emando représentants Dour 
IJla vente de la Pâte tylestin, 
dont l'usage supprime le repas-
sage et remet à neuf toutes les 
lames de rasoirs mécaniques et 
ordinaires. — Ecrire Pax, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

mplové bureau 1-ï'à 16 ans 
demandé, 226, c. de Toulouse E 

F emme service 'demandée 4 h. 
matin, 3-1, c. de Tourny, 3™. 

H omme de chai, conn. mani-
pul. caux-do-vie, au besoin 

capable faire maître, demandé. 
Ecr.: Boiclaud, St-Même (Chtf). 

ne» gens au-dess. de 13 a.et ma-
nœuvres d^s,28, r. Luc.-Faure 

O rn d<t° une fmc de journée. Sa-
J'iomon, 1, rue Ste-Catherine. 

<0,n demande ouvriers cordon-
vJrders, rue Peyronnet, 21, Bx. 

/T\n dem. ouvrières tricoteuses. 
\JlS, rue Camille-Godard, Bdx. 

On dem. jeune homme de 15 à 
17 ans, belle écriture. Ecr. 

Beaucléan, poste rest'» St-Joan. 

O n ddi> labour"1, nourri, logé, b« 
gag.Desages, à Croignon,Gir. 

J 

"O éformé do guerre, jolie écri-
JLvtiire. bonne instr.. ser., con. 
travail bureau, désire trouver 
emploi. Ecr. Fomar, \g. Havas. 

E onno sérieuse, cuisinant, de-
mand.,10, r.Castelnau-d'At ros 

seauteurs glaces demandés, 
iarly frères, 213, cours de 

ay-onne, 213, Bordeaux. 
"Donne à tout faire demandée, 
Xîsachant ménage et cuisine. 
Réftàr. 17, allées Damour. au 
/Crocheta à 1 fr.par jour. Anna 
^Boussel, Grenade (H""Garon.) 

harretler demandé. 1 cheval, 
y Matériaux, 20, c Bayonne. 

>ëm. laveuse bouteilles, 8, rue 
Jdu Bosquet (Parc).Seprés.l h. 

cmande ménage vigneron-
laboureur, château Lestril-

es, Artigues, par Cenon (G'tr.). 

3 em. jeune hom. conn. régie. 
15, rue du.Couvent, 3 à 5 h. 

"il f écaniciens - aj usteurs, mett. 
XvJLau point pour autos, sont 
demandés Références exigées. 
Garage, 62, rue Courpon, Bordx. 

On dem. jeune fille 15 à 16 a., 
travail facile, 35, r. Belfort. 

On dem. un employé connais-
sant douane, régie, ayant 

donne écriture, bonnes référen-
ces. 42, rue Tourat, Bordeaux. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de tnagas 
icr au bur de placement de là 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O n dem. hom. nourri, logé, p' 
cond. chevx. 518, r4» Toulouse ÏJharmacio Laporte, r. Fondau-

dège, 160, Bx, dem. préparât™ 

C 

"T\ein. pour Arcachon d. ou 3. 
l/t. secrét. sténo-dactylo, ap'.e 

"à voir quelques clients, 100 lr-
et. int. Ec. Rorhet, Ag. Havas Bx 

D »m. vendeuse, une Qébf», pr 

irte et courses, 27,r.P"-Dijeaux 

O n dem. des livreurs. Campi-
nas. 5, rue du Mirail, Bordx. 

O uvriers peintres demandés, 
28, rue Lucien-Faure, Bordx. 

O n demande un débutant de 
14 à lt ans, travail de bureau, 

jolie écriture. — Adresser offres : 
Rambié, Bourse Bordeaux. 

Tourneurs-ajusteurs n. mob. 
dem^B, 18, r. Monadey, Bdx. 

On demande un surveillant 
pour les chambres à acide 

sulfurique, un électricien - bobi-
neur, avec références. S'adresser, 
ou écrire au directeur de l'Usi-
ne Bertrand, à BassenSi 

O • uvrier garnlss. voitures et 
"appr. dem. 50, r. Chât.-d'Eau. 

O n dâ° anglaise p. conversât, 
apr.-midi. Ec. Judex, Havas. 

O u dem scieurs et monteurs 
de caisses. 97, q. de Paludate 

Y igneron-labourr dem., marié 
préf., bons gages, intéresse. 

S'adr. Tardy Joubert,. Quinsac. 

Demandes de Locailon 
1 fr. la ligna 

O n d<i<> ménage vigneron, 6 va-
ches, logé, bons gages, ac:es., 

près Bx. Ec. Bérard, Ag. Havas. 

O u dem. gérant p. Coopérati-
ve alimentation. Esr. Coopé-

rative, 80, av. Paul-Bert, Talence 

A ppartem. meub. 2 ou 3 pièc. 
_£xoomp. cuis., gaz. envir. Bé-
quet. d<« pr mens» officier s. enf. 
F. off. : Floris. hôt. Normandie. 

C hamb. av. ou s» cab. gui d^o.m. 
pr°. M. Lira, 48, r. P.-Justice. 

T"\onnerais bon prix annuel .p» 
JL/maison campagno seule, gr4 
jard.,rég.S.-Ouest.Ee.Mms Dépont, 
notel d'isly, Tonnoins (L.-et-G.). 

D ie 2 p.vid. â 1er, pré/, q. AqûT. 
talne, mais. conv. Frède.Hav. 

Tl/Tr dem. dans famille honor. 
iXLchamb. meub. tr. conf., cen-
tre.Ec.B!anco,28,Pavé-Chartrons. 

On dd!> appart. 6 à 7 p. centre, 
rez-d.-cli. ou l« étage., 1,000 à 

1,400. Ecr. Laine, Ag. Havas Bx. 

On cherche en location dans 
maison habitée quatre piè-

ces ensoleillées, meublées ou 
non, environs Bordeaux Ecrire 
Darnaud, poste . restante Bordx. 

O n dem à l«r d. mais, tranq. 
3 pièc. vid., e. g., quart. Midi, 

Ste-Croix. Ecr. Tour, Ag. Havas. 

\ chèlerais jolie chambre. Ec. 
jï\_Bouto, Agence Havas Bordx. 

A v., barres de pin p» boula u-
rîLfrerie. Ecr Martine:, Havas. 
A v. radiateur électrique à trois 

-^'.Vlampes et résistances, n'av 
jamais servi : 120 francs. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l<=r c. Tourny, 60, 1 ch., 1 sal., 
cab. toil. ou cuis. Vis. à 12 h. 

D em. pers. pr habiter petite 
propriété l'Alouette, part. lé-

gumes. Husson, 27, r. P'e-Dijeaux 

chop. St-Augustin, 5 p., e„ g., 
à l<>r 500 f. S'ad. 10, ch. d'Ares E 

G renier av. garage ou écurie 
et i émise. S'adr. V. Longuet, 

avenue Abadie, 3, La Bastide. 

Offres et Demandes de GaDitau; 
1 fp. 50 la ligne 

C ommandlt/e d" p. exc. aff. in. 
dustr. Ecr. Hary, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v. matériels divers scieries. 
Marboutin, Marmande (L.-G.) 

A vendre,- bleu d'Auvergne, i 
ans. Adresse bureau du jnal. 

A chat très cher vieux dentiers. 
Boés, 31, rue Porte-Dijeaux, 

A chète bouteilles, S, rue du 
Bosquet (Parc), de 1 à 3 h. 

Achèterais tandeuse bon état. 
Faire offres, 255, r. Mandrou. 

A v. voiture pour voyages ou 
livraisons. 41, r. Saint-Remi. 

A vend, beau bois de ehep.a scié, 
jri.fendu, 30, rue Jean-Burguet. 

A 
A 

V„ tomb., lég., neuf, pet. px. 
Rue Durieu-Maisonneuve, 84. 
v., j. chienne Pyrén.p.race.Fi» 
offres : Broine, 29, e. Alsace. 

B elle salamandre. Meubles à 
vendre. 73, r. de la Course. 

C hambre coût. 8,000. px 3.000; 
autre meill. marché. Gi-a buf-

fet-, 60 fr. C. Aquitaine, 35, modes. 

(Coffre-fort et enclume deman-
Jûês. Ecr. Rey, Ag. Havas Bx. 

D égaucnisseuse toupie, scie ra-
boteuse demandées. Ecrire : 

coulin, Agence Havas Bordeaux 

X0 k. bell. laines à tricot, à sol-
ejder 10 fr. lo k., valeur 10 f. Se 
hâter. Ecr. SOlet, A g. Havas Bx. 

AUTOS & CYCLES 

A'çai1 

A uto. Mobilisé, en pertri. vend 
_cT-Voiturette 4 cylindres, S HP, 
2 places, état neuf, excellente oc-
casion à enlever de suite. Ad. jl. 

A v. joli terp. « Unie B 12 IIP, 
acc.compl., b.oee.Lyler.HsVaa 

vendre ou à louei 
en partie con 

rue Crolxde-Seguey, 
tie rue d'Eysines. Su 
mètres carrés, ou a-
attenant 925 mètres c 
dresser 3, rue de Mo 

fends de Commerce, 
1 fr. I 

A v., camion 3 ton., beau chas- - A céder épicerie 
il.sis Peugeot 28 HP, état neuf. Xi.Affaires 400 tr. p 
presque pas de transformation. | l'olignan, poste M-t 
Ecrire : Renatidin, Ag. Havas. 

A,vend., belle limousine 25 IIP. 
'grande m'arque, tr. vite, état 

et pneus neufs, bonne occasion. 
Ecrire : Dumoulin, Ag. Havas. 

ch. auto occasion toute mar-
que. Ecr. Intcr-Auto, Havas. A 

Cours et L 

A auto, r.ond. ihtér.. 4 cylin-
dl\, 12 HP.S'ad.272.c.Toulouse A 

D 

L 

entiers vieux achet.au maxi-
mum. 31, r. Esprit-des-Lois. 

"ument 1 m. 56, tr. bfll. à v.; 
attei. compl. 50, r. Ch.-d'Eau. 

o'comobile et pompe à v. S'a-
dr. Lafon, r. d. Bahutjers, 52. 

O n achèt. oec jol. armoire, g. 
robes, préfér. porte coulisse, 

lnd. mesures. 84, r. Strasbourg. 

P lano b. occ. k v. 260 fr., 35, 
de Belfort,- 35, Bordeaux. 

S uis acheteur toute quantité 
pins grume ou s. pied. Poulet, 
Port St-Sauveur, 5, Toulouse. 

nprumeaux et glaces Louis XVI, 
X pendule Empire et tableau i 
v., 80, r. Fondaudège, apr:-midi. 

V ieux cuivre et zinc à vendre. 
252, cours de Toulouse, Bdx. 

V ente, occasion exceptlonnii« : 
deux remorques neuves pour 

camions nuto. Poids porté mi-
nimum, 2.500 et 3.500 leil. Visibles 
Azac, près gare Etauliers (Gir.). 

B c-bé Peugeot à vendre, par-
fait état, 10, rue Colbert, Bx 

TVemande auto pour taxis 
PaJ"able valeurs françaises. 

Ecrire Wargaux, Ag. Havas, Bx. 

D em. torpédo récent 8-12 HP. 
Interm. s'abstenir. lier, dé-

tails et prix Duc, Ag. Havas, Bx. 

Motos Peugeot, ù vendre, par-
fait-état, 10, rue Colbert, B:; -

F eugeot 10x 12 torp.,2cyh.ét. n'. 
à v. Pressé. Ecr. Léo, Havas. 

Quis ach. moto 2 HP F. offr. 
E5llay, 12, ch: Por.t»-Bonhr, Tai™. 

V élo dame bon. occ, ét. neuf. 
153, e. Victor-Hiyo, apr. 9 h. 

pprendro le con'_. 
^..Ecoles U.D.S., c'est être asst. 

le d'un bon emploi après 4 mois 
d'étude. Soûls établissements 
ayant donné les meilleurs résul-
tats pratiques contrôlés par le 
haut commerce. — Rue Sainte-
Catherine, 39 (au lw) ; 41, rue 
Malbec — Sténo-dactylo, comp-
tabilité, anglais, etc. Cours pu-
blics et gratuits dimanches rn.-i-
tln, de 9 11. à midi., Inscriptions 
et admissions à toule époque. 

C ours sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois. K', allées Tour-
ny. Téléphone 9-(il. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 
~p\emandé prof. p. enfant arrio-
XJrf, prOpar. certii'.-ét.udes pri-
maires. Ecr. JEU, Ag. Havas, Bx. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

A v., propr'< 200 hectares L.-et-
XT_Gc. Ec. Cornet, 7, r. Ségalier 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 1 es parents soucieux de l'ave-
X^nir de leurs enfants doivent 
les préparer, chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Bul'fe-
reau, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités do paiement. . 

çj dem. trav. chez "ri. y. 
écrite ou comptabilité. Ec Tho-
mas, télégraphe, La Rochelle. 

P ens. conf. sans chamb., mais, 
partie. 21, rue Judaïque, Bx. 

Travaux à Façon 
1 îr. la iians 

A vis au s propriétaires. - M 
/l Combe:; ouvrier peintre, ru< 
Moudenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met â leur dis,, 
positum pour tous travaux Ce 
peinture à la journée ou ;'i l'en-
treprise â des prix très modérés 
/Chronomètres, sextants, lochs, 
Vylnstrum'-»' nautiques, spécia-
lité réparations, vente, achat,, 
échange. Atelier de la Marine. 
31, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux 

Tapissière a façon de;nand« 
U» l'ouvage, spécialité d« 

housses. S'adresser 72, rue Ja 
sept de-f.arayon-l.atour. 72. Bx. 
HPap'.ssler décorateur a tacon, 
JL Sommiers neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé 
rugeïrents, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdx. 

FEUILLETON "t- i » > » i < H UllWNDS 
du 30 janvier 1917. 

La Femme 
(4-1) 

Par Paul d'IVOÏ 

TROISIEME PARTIE-

(Les IM^Ssles captifs 

, _ Dame oui: S cause de voir* promes-
se; sans cela, jamais on n'y serait arrive 
Œ>as riclies, ces prisonniers, pas riches, 
wb non! 
I"— Bien, bien, on vous paiera le surplus. 
JCombien vous a-t-on versé ? 

( Le marchand hésita une seconde : I — Cinquaute francs par costume, lâ-
"cha-t-il enfin. 
• — Et combien de costumes ? 
i f— Cuatre. ma clwre dame. 

C'est donc mille francs que je vous 
/'dOiS - - ; 
/V — C'est le compte, en fiifet» 

 Bien, vous les aurez. 
Moses dut se tenir pour ne pas lui bai-

ser les mains. , , 
Il avait menti effrontément. Mmsette, 

car c'était bien elle qui avait négocie l'af-
faire, lui avait payé deux cents francs 
chacun des vêtements, ce qui les mettait 
à quatre cent cinquante francs. Or, com-
me ils lui avaient coûté de dix a quinze 
francs l'un dans l'autre, l'affaire était ad-
mirable. 

Si admirable que le commerçant crut 
devoir sortir d'un placard une vieille bou-
teille de kirchcnvvasser et en offrir un 
verre à sa cliente. 

Celle-ci accepta sans avoir l'air de com-
prendre la signification de cette politesse. 

— Eh ! vous avez livré ? interrogea-t-
elle, en sirotant la liqueur décorée du 
nom inoffensif d'eau de cerises. 

— Non, non, ma, chère dame, on vien-
dra ce soir prendre l'e tout vers onze 
heures. 

— Ah ! ah ! au moment de s'en servir 
probablement. 

— C'est ce que j'ai pensé. Ah ! dame, 
quand on s'évade, il faut être prudent. 
Seulement, ils n'auront pas chaud cette 
nuit. Il va geler à pierre fendre. Ecoutez 
le poêle comme il ronfle. C'est un indice 
cela, et qui ne trompe jamais. Encore un 
doigt de kirchcnvvnsser... Ça donne des 
jambes pour se remettre en route. 

Catherine le laissait parler. 
I^éyas'on était tixée au soir meme. 
Avec un uetit fii^on.. glie se disait uue 

le moment était venu de tenir la promes- , 
se qu'elle avait faite à Laurc. Sa main 
enfoncée dans sa poche serrait la clef 
fabriquée sur son ordre, la clef qui lui 
permettrait de pénétrer sans bruit dans la 
maison des Mahal et de perpétrer le cri-
me qu'avec une adresse infernale elle 
avait préparc. 

Car elle était résolue au crime. 
•Par un phénomène étrange, elle haïs-

sait mortellement Moïsette. Elle lui en 
voulait d'avoir survécu à la terrible chute 
dont son front pur gardait encore la tra-
ce. Elle ne se disait pas que la pauvre 
enfant, dépouillée de sa fortune, brusque-
ment séparée de sa mère, avait traîné 
une vie. misérable. Non. Dans son aveu-
glement, dans sa tendresse de brûle pour 
Laure, elle ne voyait en la dompteuse 
qu'une ennemie pouvant perdre la géné-
rale. 

Mais à l'instant où elle allait devoir 
frapper, il lui venait non un remords, 
mais la crainte basse d'échouer, de se 
faire prendre. Dans sa conscience obscur-
cie, la peur de îa justice seule survivait. 

Enfin, elle se leva et prit congé du juif, 
étonné de son mutisme. 

Pensive, elle rentra à l'hôtel. 
Mme Rce.der s'était enfermée dans sa 

chambre; elle l'y rejoignit et, la porte re-
fermée, elle prit la jeune femme dans ses 
bras. 

— Qu'as-tu donc? interrogea Laure, 
surprile de ccUe effusion. ... . 

Rien, fit la vieille, d'une .voix étran-

glée, par l'émotion, rien, j'avais besoin de . 
t'embrasscr. 

— Tu me trompes, tu as quelque chose. 
— Non, je te dis. J'ai vécu à la cam-

pagne, moi. Je n'aime pas comme les 
gens des villes, et mes caresses s'en res-
sentent; j'embrasse comme une louve, et 
ça t'étonne, toi qui as l'habitude des 
gens qui parlent du bout des lèvres, ser-
rent le bout des doigts et se garderaient 
bien de presser quelqu'un sur leur poi-
trine, de peur de froisser leur chemise 
ou de déranger leur cravate. 

La vieille disait ces choses d'un ton dur. 
Au fond, elle en voulait à Laure de ne 

pas répondre à ses embrassements par 
une étreinte brutale, violente. Elle aurait 
désiré une caresse qui lui fît mal. 

Mais son admiration pour sa fille re-
prit le desfcus, et d'un accent radouci : 

— Ne fais pas attention, dit-elle, j'ai 
des heures de jalousie. En te voyant si 
belle, si élégante, j'ai honte de ma tour-
nure lourde, de mes mains rudes. Je me 
figure que tu n'es plus à moi et ça m'est 
insupportable. Je t'aime trop, voilà tout. 

Le soir, après le dîner, quand la géné-
rale se retira, Catherine la suivit et l'aida 
à se dévêtir. 

Elle ne la quitta qu'après l'avoir bordée 
dans son lit, et il sembla à Mme Rœder 
qu'en sorfant la vieille essuyait une 
larme. 

Remontée, dans sa chambre, la nourrice 
senoûa la fêtç.-

— Assez d'émotion, dit-elle; maintenant,. 

faut penser à notre affaire. C'est bon 
pour les grandes dames de pleurnicher. 
Voyons, la petite va chez Moses à onze 
heures. Elle portera probablement les 
habits à l'église. Elle sera rentrée chez 
elle vers minuit et'demi ou-une heure. 
Je partirai d'ici à deux heures. Elle aura 
le temps de s'endormir, et j'espère bien 
que. cette fois, elle ne se réveillera pas. 

Elle avait recouvré toute son énergie. 
Ouvrant une petite armoire appliquée 

au mur, elle tira une fiole fermée d'un 
bouchon de verre. 

— Ah ! gronda la nourrice, avee cet 
acide-là, je crois qu'elles n'en reviendront 
pas; les vapeurs .suffisent à donner la 
mort. Le jour où nous étions chez le 
chimiste de l'usine de cotons, j'ai eu du 
nez de la fourrer dans ma poche. C'est 
toujours bon d'avoir de ces choses-là à sa 
portée. On ne sait pas ce qui peut ar-
river. 

Elle en versa une certaine quantité 
dans un flaeon plus petit qu'elle remit 
dons l'armoire. 

— Là% dit-elle encore, j'en donne et 
j en garde. Il ne faut pas se dépouiller 
totalement pour les autres. 

Elle riait d'un air sombre, les yeux 
pétillant dune incroyable méchanceté 

Ma n tenant, que vais-je faire jus-
heures 
rloge lointaine sonna douze 

qu'à dr 
Une 

coups. 
,..-r ^imiit la faction va être ennuyeuse. Si j.e lisais î 

Ellejprit un livre sur la table. 
— C'est ça que Laure trouvait si joli 

l'autre jour, murmura-t-elle, des vers, 
c'est pas amusant. J'aurais dû me munir 
d'un roman. Enfin on ne pense pas à 
tout. 

Et d'un ton ironique, mordant, elle lut 
le titre : « Subtiles défaillances ». 

Elle tourna, la page, parcourut quel-
ques lignes, puis refermant le volume 
avec humeur : 

— A quoi que ra peut bien servir, ces 
machines-là ? 

Lentement elle s'approcha de la fe-
nêtre. 

La nuit était profonde. Par rafales sac-
cadées le vent, soufflait, emplissait l'obs-
curité de plaintes aiguës. La placé s'é-
tendait inorne, déserte, éclairée de loin 
en loin pur les réverbères à la lumière 
pèle. 
- -- Pour sortir, marmotta la nourrice, 
faut être comme ces fous ae jeunes gens, 
ou comme moi. 

Et avee l'accent du triomphe.: 
'—C'est égal, ce que la vieille paysan-

ne les a roulés ! Ils seraient bien étonnés 
d'apprendre comme elle a manigancé 
tout ça ! 

Puis.elle se tut, les yeux fixés en bas, 
éprouvant une satisfaction à contempler 
la place noire, à entendre la bise hurlan-
te. L'agitation des éléments lui semblait 
apaiser son trouble intérieur. 

Les minutes passaient, lentement. -
- La demie acres minuit sonna, nuis une 

heure, puis la demie suivante. 
Enfin, le marteau de l'horloge frappa 

deux coups. 
— Ca y est, fit la nourrice d'une vois 

rauqu'e. 
Ella saisit la fiole restée sur la tabla 

et la glissa sous ses vêtements. Puis elle 
alla à son lit, se baissa et tira de la niella 
un sac assez volumineux. 

11 était rempli de substances légères, 
cor elle le jeta sans peine sur son épaule.-

Cela fait, elle sortit, descendit à pas 
de loup l'escalier, gagna la cour, ouvrit 
une porte de service et se trouva dehors. 

D'un bon pas, elle traversa la Ludwigs-
plalz et s'engagea dans les rues désertes. 

Tout dormait. Sur les façades noires 
des'maisons, aucun point lumineux. 

Elle allait toujours, tournant parfois la 
tète avec inquiétude, comme si elle avait 
peur d'être poursuivie. 

Mais rien ne bougeai.. 
Elle déboucha dans la WiUielmsii^l» 

et arriva à hauteur de la maison de la 
veuve Mahal. 

Comme les autres, celle-ci était noyée 
d'ombre. Là aussi on dormait. 

Rassurée par cet examen, la vieille 
s'approcha de la porte, glissa sans bruit 
sa- ciel dans la, serrure et ouvrit. 

LTn instant elle demeura immobile, écou-
tant. 

Au loin un chien hurlait lugubrement. 
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